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LA

Morte vivante
CSuite)

Deux d’outre eux, du moins, en 
ôtaient totalement dépourvus : e'C- 
talenc les deux Anglais.

Soul rodieux baron avait la force 
et lu lucidité d’esprit su Misante pour 
mener à bleu rassasslnat duut do­
pin'; longtemps il caressait le projet.

Sholtoii, ot’llcler fort bravo eu tout 
autre cas. n’avait pas la férocité de 

son acolyte Kalph Grogli. Mais, eu 
Pou insulaire qu’il était, il avait trou­
ve le moyen infaillible de se donner 
du cot-ur pour l’horrible besogne. 11 
avait bu copieusement.

La berline continua sa courso •pen­
dant uue heure encore, ce tiui permit 
f. Killerton. qui taisait l’oflice de co­
cher. de se dégriser un peu. Elle s’ar­
rêta à la bordure du terrain au long 
duquel le gurde-chusse «luldl se tenait 
radié.

Ce fut alors (pie s'accomplit l’épou- 
vimtablc scène dont lu vieux soldat 
avait ’ait ;T ses m&ltres le très véri­
dique récit.

Laissant dans la voiture la comtes­
se endormie, les trois hommes choisi­
rent la place qui allait fournir la sé­
pulture.

11 s’agissait de creuser la fosse, et 
ShJi.î-.Ialleu, qui n’avait pas prévu le 
eus, se trouva fort embarrassé.

Mais alors Killerton vint il sou aide. 
Le domestique, lui, tout eu hésitant 

devant la pensée du crime il commet­
te.*. n'en avait pas moins pris ses pré­
cautions.

11 s'était muni d’une bêche et d’u­
ct* pioche, t’et homme avait été jadis 
fossoyeur sur les terres du comte de 
Killertot:.

L’avait il doue été dans d’aussi 
effroyables circonstances V 

Tout île suite les trois hommes so 
mirent :i la be.-ogue. Ils la menèrent 
lroMptetacnt. avec utie hâte fiévreuse. 

Ualpli G repli les guida de ses con­
seils et île son exemple.
(’• fut lui qui leur enseigna fl déta­

cher soigneusement d’abord les mot­
tes d’herbe, afin de no laisser aucune 
trace de leur passage,

M longue que parut, cotte mesure de 
précaution il prendre, elle ne fut pas 
moins observée, les mottes enlevées 
it mises en réserve, la fosse creusée. 
Tris la terre fut placée dans une cou- 
vrrnre, alln que son trop plein ne for­
int point, une extumeseonoe au-des- 
îr* de la fosse.
Après quoi S bol ton et Saint-»! jllen 

aiJèrent prendre dans la voiture la 
pauvre lemine inerte et endormie.

:!*• 1 enveloppèrent, elle aussi, dans 
üko couverture et la transportèrent 

roi bord du trou béant.
•Mors, â eux trois, afin qu’il n'y efit 

aucune responsabilité éludée.. Ils soule­
vèrent le pauvre corps et io descendi­
rent dans la fosse.

Lu quelques minutes, ils l’eurent re­
couvert de terre, sur laquelle iis ro- 
plaoMv-nt avec soin le» mottes afin 
de tromper les regards. \v 

Tais, après avoir mis dans In voitu­
re ïe trop-plein de la tombe et les 
!n«t’•Minent.s qt.l lt*ur avaient servi, ils 
reprirent à fond do train leur route 
Vers l’est. Tour avait été calculé d’a­

ils devaient rejoindre le comte 
('*• Kergronz A Rennes.
“Qui viendra la chercher IA?” 

nvait murmuré cyniquement Snlnt-Ju- 
(mi jetant un dernier regard sûr ce

sépulcre d’une vivante. Il s’était trom­
pé.

Idée, veillait, témoin Inévitable, quî 
•i'na amené IA le garde-chasse jnlot. 
pmir que lul-mèino y conduisît moins 
' une heure plus tard, le comte de 
Kostin, destiné il devenir Io sauveur 
ce la comtesse Amollne.

DEUXIEME PARTIE

kN SERPENT MORD KA ROUS-
jUtiUS

GARDES-COTE»

f')rm',duî>b.*j> côtes quo cel- 
fs Bretagne. de celles dont on 

Dmii dire, avec l’adage populaire.
l»iPlies se défendent pilos-mêmes. Et 
J* lapidations qui ïok habitent ont io 
D-nnoniont héroïque. Pauvres de cette 
p-myroté qui n’est .que la tlorté de ia 
jnisiTo, \lvnnt des dons de ia mer. 
I. wv quo " .\r mor” doit nourrir les 
Mens • elles ont apprit il l’école do 

.ns.'^‘s‘ des conquêtes, dos surprl- :! V. , trahtsons, !«’- ténacité superbe 
. ' indomptable indépendance. V.r 
f*« Ce qu’oublient trop nlsêiuoui les 
«aoricnnts contemporain!! d’histoire 

y franco. Ils no tiennent aucun 
"tiipte fi ce peuple de for de soi 

v ?117,0 siècles de vie propre et d’hé- 
*0lrViKfc interrompu.

, ost belle et peut-être vraie la 
i-im1!.! vout HF.e 1*Armor, terre 
,n*In110 °* coltlquo par e y cell once,

h! i vT 1,11 ,lsil° émigrés de l’î- 
• uo Bretagne lorsque, conduits par

n *\°,nan Murdoe’b, c'est-à-dire Co- 
Ln-?'Ils vinrent do Pr.vdnin 
W* w pour soutenir l’usurpateur 
il «J* 0011 *re l’empereur G ration,
fl-ni. i <1<,|,rent les légions, lorsque, 
fvl, '*** siècles suivants, désespérant 
n.‘ n*‘^cr leur patrie aux Angles et 
n ' Xon*% Imprudemment appelés 
<b\( i,ur «ro* Vortlgory, Ils grossirent 

PK ’n cotte fois chrétienne?.
oZ établies aux pays
Khedous 80 ^0R ^s*omîcUB et des
nr«îi*.°5st bcut-êtro le pouvonlr im- 

wtte conquête do sa pre- 
liil-»TnA,^ntl ? Âo! Aûlt le Breton actuel 
tfc ‘j11!’ JJ t’éfrnotnlre aux nouvoau-
ho-tiil pollr nc I)ÙW d,rof1; * 1 étranger.

?,,îr te mer, d potnMo qu’il
tlo" O °. ?ncorc ^(> .lours l’nnpnrl-
itov ’u?! *?r?ï',P9 «ixonnos ou ttornmn-

rp t
'!! (1 leurs, sur cette terre unl-

lLh^‘ îÿ'1° Abdiquer \k résidence d’é-
i V n * nn ponble né pour la lutte.

*uo'rVnlUro plu A la ménager en 
ue « un combat perpétuel.

A peine le voyageur a-t-il quitté les 
bords du Coucsuun et de la U au ce, 
que lo sol se luit moutueux et de-

coupé.
Comme si la charru*» d’un géaut 

a vu il bouleversé cette terre de roche, 
à l’homme rare, des collines basses 
a paraissent, séparées entre elles par 
des vallées peu profondes, mais capri­
cieusement taillées.

Elles août vertes et fécoudes. Dos 
cours d’eau, ou plutôt des Diets d’eau, 
les arrosent.

Partout uû ces rivières acquièrent 
quelque Importance, la mer vient au- 
devant d’eîïes, les*refoule et les gros­
sit, leur douuc, pendant six heures de 
tlot> l’apparence de fleuves majes­
tueux. Mais dès qu’elle se retire, ces 
fleuves retombent à leur rang de ruis­
seaux.
Alentour, mêlées aux terroirs riches 

et féconds, les landes montrent, sau­
vages, Inexploitées, tantôt emplissant 
la, piaino rocailleuse, tantôt hérissant 
lo versant des vallées.

Des forêts mystérieuses et poéti­
ques, bien qu'exténuées par la civi­
lisation moderne, conservent encore le 
cachet do sublime grandeur que leur 
ont donné A l’envi la nature, la lé­
gende et l'histoire.

Mais ce sont les eûtes surtout qui 
font du vieil Armor le plus graudlosc 
des théâtres assignés A l’énergie hu­
maine.

Elles commencent dès l'cmhmiAutre 
de la Rance et entremêlent aux pla­
ges de sable les falaises de roches.

Elles se suivent dans cotte alternan­
ce à partir du cap Féliel.

A suivre

L’action franc-
maconnique

>-o «

LA REINE
DE DANEMARK

Nous avons annoncé la mort de la 
relue de Danemark. C’est à ô heures 
du malin que, à la suite d’un ull'ai- 
blisscmeut progressif, la relue a ex­

piré au château de Éerstorf.
La reine Louise de Danemark, fille 

du landgrave Guillaume do Hesse- 
Casse), était née le T .septembre îblï. 
Elle avait épousé lo -«’> mai son 
cousin, le prince Christian de Sle.svig- 
lîulstein, alors duc (h* Glucksbotirg, 
qui fui reconnu lo S mai lSô2, par 
l'Europe rénale il la conference de 
Londres, comme prince héritier du 
vieux roi Frédéric VII. ei qui monta 
sur le trône le lô novembre 1803, sous 
le nom de Christian IX. De ce maria­
ge sont nés six enfants : le prince
royal Frédéric, gendre du roi Oscar de 
Suède : le prince Vaidomar, marié A. 
la princesse Marie d’Orléans. îîlle du 
due de* Chartres ; le prince Guillaume, 
devenu roi de Grèce, sous le nom de 
George 1er ; la princesse Alexandra, 
princesse de Galles, future reine d'An­
gleterre et impératrice des Indes ; la 
princesse Dagiuar, impératrice douai­
rière de Russie, veuve du tsar Alexan­
dre 111, la princesse Thym, duchesse 
de Cumberland, de Brunswick et de 
Lune bourg.

La reine Louise no s’occupa jamais 
do politique. Elie menait A la cour de 
Copenhague une vie extrêmement 
simple. bannissant de son existence 
les règles d’une étiquette encombran­
te. tout entière à son devoir de famille 
et de charité. Elle avait surveillé elle- 
même l’éducation de tous ses enfants 
auxquels elle sut procurer de grands 
établissements, et on hi citait dans 
sou îoyamne comme le modèle des 
mères. Elle a connu six enfants, tren­
te-deux petits-enfants, quatorze arriè­
re-petit s-en l'a ut s. Cotte nombreuse fa­
mille éiait singulièrement utile, bien 
qu’elle fût disséminée sur la plupart 
des trônes d’Europe, et chaque année 
elle s’assemblait tout entière autour 
de la vieille souvent lue, en sa rési­
dence d’été dit château de Bernstorf.

Une anecdote donnera une idée de 
la touchante simplicité qui régnait A 
la cour de Danemark sous la reine 
Louise. On sait que le père du tsnr 
et l’Impératrice douairière se linncè- 
rent dans un hameau de pêcheurs : 
“ Jtileboeksliuacne,'’ non loin du châ­
teau de Frcdeusborg. 11 y a sept ans, 
Alexandre III et la tsarine eurent uue 
idée d’une délicatesse charmante : ils 
décidèrent de célébrer leurs noces 
d’argent, dans ce même petit hameau, 
qui a pour voisinage un entre lieu il- 
lustro : Klseueur, immortalisé par 
*'ri-htmluC"” de Shakespeare.

En les ilniiv&ilivft du tSAte-
witch o de la prlnceu.Ko Dagtr.ur 
avaient été célébrée* le plus simple­
ment du monde cous une tente 61e- 
véo sur la plage en face du Sund. 11 
n'y avait pas d’antre» spectateurs que 
•es pêcheurs, leura femmes et leurs en­
fants. rangés autour de U tente. 
Quand le repas de le. ftmfllc royale 
fut terminé, le roi et la reine u*.» Da­
nemark. sortant de Sa tente, b avancè­
rent vers le» pécheurs et lotir daman- 
défont de boire A leur uouvcmj gen­
et !% leur Aile bieu-Aîmée. Ou 11* alors 
aorvir *ur de longues tablts une colla­
tion A tou» les habitant* du petit ha­
meau. Vingt-cinq ans api Os, ù. leur» no­
ce* d’argent. Alosaudie Ht et la ts»- 
rinu voulurent quo la mémo lunobauW 
cérémonie se renouvelât.

Jbe président do lu République t’est 
fnit inscrit«i, hier natln, par le £éuêi*>ii 
iïagron sur le registre déposé À .'u lé­
gation de Danemark. M. I.t G ail et 
tous les ofllclcra de la maison militai­
re de la présidence sont venus s’inscri­
re également.

Mr.M. ihissoü, provident du conseil ; 
Delcasfcé, ministre dos affaires étran­
gères, et tous les ministre.* se sont éga­

lement inscrits.
Le "Daily Mail” annonce que la 

reine d'Angleterre a envoyé un télé­
gramme do condoléances au loi Chris- 
:ion de Danemark et plusieurs télé­
gramme* particuliers aux membres de 
îa famille.

A Athènes la nouvelle de lu. mort de 
la reine Louise, a provoqué des senti­
ments do vivo sympathie envers le 
roi Georges et «a famille.

Le gouvernement a télégraphié nun- 
sliêt au roi ses condoléances.

Dos centaines de dépêche» ont oté 
expédiées, au roi, A Copenhague.

La presse berlinoise yappollo que la 
reine de Danemark a ôté l’ennemie de 
l'Allemagne.

Le 44 Tageblatt” dit que le prince de 
Bismarck vit souvent ses projets dé­
joués par la reine Louise, Les articles 
nécrologiques se ressentent do cette 
hostilité bien connue do la reine de Da­
nemark cuntro la Piusso depuis la spo­
liation de 1S04.

Los funérailles de la reine seront cé­
lébrées dans imo dizaine de jours.

Quelle lumière apporte au pays cotte 
ténébreuse altatre Dreyfus I Quelle 
clarté jaillit du tous lv» dessous obs­
curs du drame I L'action de la l’ruuc- 
nm(;ouerie y apparaît de plus en plus. 
On la saisit manifestement, dans Je 
rôle du cabinet Lrlssun. 11 vient d’or? 
donner la révision du procès : dans 

quelles conditions ? Malgré les décla­
rations de quatre ministres de la 

guerre, qui tous ont aflirmé publique­
ment la culpabilité de Dreyfus ; mal­
gré l'opinion du plusieurs de ses pro­
pres membres, dont un déjà est dé­
missionnaire ; malgré l’avis de la com­
mission consultative appelée â se pro­
noncer sur l’opportunité de la revision; 
malgré le sentiment du ministre de 
la justice lui-même, A qui seul appar­
tenait légalement le droit de saisir la 
cour de cassation ; malgré le vote des 
Chambres conférant au ministère, 
avant les vacances, le mandat île fai­
re respecter Ja chose Jugée ; malgré 
la résistance du président de la Répu­
blique lui-même ; malgré l’opinion pu­
blique, malgré le pays.

Quelle csi doue l’autorité assez hau­
te pour primer toutes ees autorités V 
11 n’y en a qu’une : c’est celle qui di­
ngo ut domine la République depuis 
vingt ans. celle qui a fait surgir plus 
ou moins lots différents ministères, cel­
lo qui a inspiré la politique des cabi­
nets et dos Chambres, celle qui a dic­
té les lois, celle qui a étouffé les scan- 
(lulea du rninnnu et monté 1'nlTain» 
Dreyfus. Cette autorite-lA, c’est la 
franc-nnujotinerie, reine et inaltresso 
de la République.

M. Erlssou est à ses ordres. Haut 
dignitaire du Grund-Orlcnt. 11 n'en est 
que plus terni d’obéir. Avec lui M. 
Bourgeois, qui partage les honneurs, 
subit aussi les devoirs. Tous deux, du 
reste, pénétrés de l'esprit des Loges, 
imbus des doctrines de la Révolution, 
agiraient spontanément ainsi, même 
s’ils n’étfilout pas commandés. Ils re­
présentent l’Idée, le principe ; Ils soin 
les hommes de la secte.

La décision que le ministère vient de 
prendre, do leur Initiative et sur 
leurs Instances, au sujet de la révision 
du procès Dreyfus, est la preuve que 
ce qui est notre gouvernement ne s’ap­
partient pas lui-même.

Tout s’opposait â cette décision aus­
si Illégale qu’ineousUtmionuollû. MM. 
Brisson et Bourgeois ont invoqué en 
conseil des ministres l’Intérêt suprê­
me du parti. La hfl, la Constitution, 
l’autorité de la chose jugée, le respect 
do rarmée, tout cola a passé après la 
nécessité îo ne pan diviser le parti ra­
dical. c'est-à-dire le parti maçonnique 
et révolutionnaire, devant les ordres 
donnés de haut, par l'assemblée géné­
rale dos Logos de Baris ot des dé­
partements.

la» grand couvent tenu, ces jours 
derniers, ayant Intimé, «ous forme de 
voeu, l'ordre au gouvernement de fai­
re procéder à la reviflou du procès. M. 
Brisson. d’accord avec M. Bourgeois, 
a passé outre 9 lotîtes tes oppositions, 
A toutes les dîflioultôs. A tous les obs­
tacles, A toutes les convenances, pour 
obéir.

Le pays a cnlendu tour à tour le 
général Mercier, le général Billot, M. 
Onvaignac, le général Zurlindeii, tous 
quatre ministres de la guerre, décla­
rer, après examen de l'affaire, que 
Dreyfus avait été justement condam­
né pour trahison, ut s’opposer pour 
dus raisons de justice ol de sécurité 
nationale â la révision du procès : ce­
la. ne compte pas pour les suppôts de 
la franc-maçonnerie. Le ministère lui- 
même s’ust lié envers lu Parlement 
par sa promusse de s'en tenir à la 
chose jugée: un dépit de la Constitu­

tion, qui rend le ministère solidaire­
ment responsable devant les Cham­
bres pour son programme, cet engage 
ment ne vaut plus rien de\ant lus or­
dres com mires du Convent. La loi l’o­
bligeait avaut de se prononcer sur la 
révision, â prendre l’avis de lu com­
mission consultative des affaires cri­
minelles ; cet avis n’a plus de valeur 
à ses yeux, dès 1.1 qu’il n’est pas con­
forme aux volontés des Ijogeg. Lu 
Constitution, les convenances. vou­
laient qu’une affaire d’une importan­
ce majeure, comme est aujourd'hui 
celle du la révision, fût décidée ••n 
conseil des ministres, «uns ia prési­
dence du chef de l’Etat : il n’y a pas 
d’obligation, quelle qu’ello sûiu *qul 
pu Due être contraire aux intérêts ur­
gents du la secte.

Le ministre de la justice lui-même. 
A qui seul incombait la mission de 
sAlaîr la cour du cassation, reculait de­
vant la terrible letiponsablllté do sou 
couvre : u:i lui a fait comprendre qu’il 
n’y avait aucun scrupule de conscien­
ce et de légalité qui pflt tenir devant 
la raison du se.hu public ch: parti.

Et uluslla révision a été décidée», le- 
régtil 1ère mont, subrepticement. un 
simple council de rubiuet, il la nmjo- 
tité d'une ou deux voix, en dépit du 
îa loi. du In Constitution, de l’intérêt 
national, milqucmout parce quo ht 
fra:ie-mn*;c>uuerio le voulait.

Ffet-ce clair ? Et peut-on méconnaî­
tre après cola l'influence néfaste», un 
mémo tiînips que toute-pnissunte, d’u­
ne secte qui domino tout qui dirige 
tout, qui est l’instrument universe! do 
toutes les factions révolutionnaires 

or libre-penseuses, do toutes les cupi­
dités Juives, de lotîtes les passions an­
tinationales, dé toutes Ior bnlues au- 
licütkoliqcos ? Elle règne plus que Ja­
mais, pour le mal hour du pays, avec le 
ministère Brlsson. Elle perdra la 
Franco si un domination persiste. Aus­
si. de toutes parte, l’opinion honnête, 
l'Instinct conservateur, rêclainont-lls la 
convocation Immédiate des Chambres, 
pour en Unir avec ce ministère frane- 
maçonnlque do la révision, qui est 
aussi lo ministère de la trahison.

ARTHUR LOTH.

-- <<=Ctl

SI LE BABY FAIT SES DEfTÏS
Ayez, le soin d’avoir ce vieux Remède 

si efficace, lo Sirop do Mme Wlnalbw, 
pour les dents des enfants. Il adoucit 
Ds gencives, allège la douleur, guérit 
les coliques ot c'est rtussl la meilleur 
remède pour la diarrhée.

Vnl 
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CHEMIN DE FER
INTERCOLONIAL

MRS

i 0

Le rt après Lundi, le 3 Octobre 1898, 
le* trains quitteront tous le»» jours (diman­
che exoepté) comme suit i

LEVIS—DEPAIIT 
Exprès» pour St .lean, Halifax 

et S v ci n ey....................... 12«»>0 A>M.
Express pour Montréal (Lundi

excepte).................................  II.iO A,.'L
Exprt‘68 pour Riviôre-du-Loup 2.05 P.M.
Exprès* pour Montréal............ 4 30 P.M.
Accommodation pour Kivièro-

du-Loup et Cumpbelton....... 7.00 A.M.
Accommodation pour Rivière 

du Loup................................. 5.01) P.M.
ARRIVE

Exprès*» do Montréal.............. 12.15 A.M.
Express do Halifax, Sydney et

*51.1 nui .... .. 1 OïDi* A. M »
Express de Montréal............... 1.45 P.M,
Exprces de Rivière du Loup.. 4.20 P.M. 
Accommodation de Rivière* du 

Loup (Mardi et Vendredi).., 4.15 A.M. 
Accommodation de Rivière du 

Loup, (Lundis, Mercredi*,
deudiaet Samedi*,.............. 6.00 A.M.

Accommodation «le Rivière du 
Loup et Cumpbelton...........  11,20 A.M.

BUREAU DES BILLETS,
4 1, rue Dulhoueie, Québtc.

CHEMIN DE FER

QUEBEC - CENTRAL
HORAIRE D'AUTOMNE ut D'HIVER

I K LT A PU ES LUNDI. OCTOBRE 1893. les trains voyageront comme nuit :
ALLANT AU SUD

EXPRESS pour St-Franro’*, Métrantic, Sher­
brooke. Portland, Homon, New-York ot 
t<us 1* e endrolr.4 du Sud. Laie*» Qu^h-c 
(trovers)V.SO l».m.. lniaaa Lévie 2.50

ACCOMMODATION pour Tîoatsco innet. <*t Sher­
brooke, luifflo UttcHcc (travor/o) U 50 p. m., laiPflo E^vis 7.oo |». lu.

MIXTE )»our St-l*'rnnçoif. Iiiiaso Québoo (tra- verao) 7..*I0 n. ni.. Levis S.15 a. m.
ALLANT AU NOKI).

I.X 1 IIESa do nrk, l'oston. Sherbrooke.
Al<; mm tic, St-Frnnçois ei lotis les endroits 

du Sud. Arrive à Lévis A 1.20 |».iit., urnve 
à Québ.»e (traverso) A l.llO p.iu.

ACCOMMODATION de BoaucoJot. et Shor- 
brooko. Arriva à Lôvis 7.15 a.tn., arrive h Québec (traverse). 7.20 ti.ui.

MIXTE de St-Franools. Arrive ü Lérlr «.45 
Ii.ui.» arrive a Québec (truvorro 0.5C ti.rn.

Les trains oiroulont tous los jours. I-dim n ri­
che excepté. Le train d'accommodation lais- 
pant Québco Samedi Hoir, so rendra seulement 
qu a Tritijf. Jonc* et continuant pour Sherbrooke Lu mu matin.

Ohara i'ulhnun attuchés à l’Ktprrf» sanschan- 
roinem de Québec il SprincÛeld riaSherbroote 
sc rncoorunut à Sherorooko avec los Puliunn 
directement pour Hu.uon. Cbara dortoir* iiree- 
toment aur l'Bxuresa do Québec a Uoitoo.

Unofllciordo Douane «o tient a Québec et 
Lévif nntir inspecter ot *ooller lo hasuve dcatiné 
h tcu3 La endroits des Etats-Unis.

Pour autres Informations s'adresser A H, M 'tocklnr, iieent io In Cité et du District du 
Chemin «io f<*r Quoboo Contrai, 32. rue St-Louis, 
Québec, ou aut:oi ncouts de la Comiiaîrûic.

ri

a.v r
%, yr» *-2

LIGflE ALLA EM
18!)S — SERVICE U’ETE — 1S98

Scrvioo do Montréal ot Liverpool 
faisant escale il Kimousk) ot Iiondonderrv

De
Liverpool. Vaneuri I)o

Montréal
U a.ui.

De
(^uébeo0 p. m.

22 S.-pt Pakistan...... 0 Oct rt OotIV " •LACK! NTIA.V.. 10 " Hi '*C Oct ( A 1.1 KO KM A N.. •Ji) '• 20 "is •• •Nom «uan ... 20 •' 2» •«2u " Pakistan....... ô Nor. 5 Vor.
•Ccsittnmerfi n’unétont Drrr.r. pas \ Rlniou»kîot \
Lo Laurentinn partira do Québec i 8 p. n:.

PRIX DU PASSADE
Labtnos..,........... ...................... fÀJ ca montant
lntniiioUlnJro......................................... $3.\00
r.nrrcpont .................. ........ ................. ..Abaa.irtx

iZTBilhuj ,i.. roroiira pris r * (nu*.
Sorvlco de Montronl et Londres

Do Londroa
U» .Sciitemhie •JU '*
2k 
27 

0
*'

êé 
« «

o Out

Steamers De Montréal i lo ou vers lo
Monte Yidkak.*
TtritANlA.V.........
Livo.sian..........
Ol.MISTOS.........
Brazilian*.......
UOSAUIAX.........

5 Octobre 8 " p »«
H M 
23 *4
;o

Ec loi femaine* suivantes.
Service do Montréal ot Glnttgow

Do QIussott

IG sont 
2i **
Zi “ 
30 "

7 Oct
14 *•

Stcumori

Sa am MAN.......
N'ORTTBOtAX.......
(«RKHIAX...........
Pomkra.viax .... 
>A RM ATIAÎf.........
Buenos Avrkax

Do Montréal 
le on vers lé

Et los sorai\lnvi suivantes.

4 Octobro 0 •'
il ••
15 “
25 _ •'

1 Novembre

Servie» tio GiusRow. Loadondorry àw 
Now-York

De
GJœgovr.

15 Sept 30 *•
I4 0çt

Steamer*. Do
New*Yjfcrk

NanniREa.......... ,81 Sept, ] 1 r m

PHIX'DÜ PASSA4ÜI

Kxlgex lo» Cclobroe

ïü. Mshïtta1
L«a KelUéare au mendm

>ÎILLF.R tV LOCKWELL, QU3üOO

ZiùrJlZt: rrxv.wa

Püets sur Hypothéqué
Aux moUlouroa Conditions.

F t ciütcs do remboursomont.
Pci3 do Commission a ps^yor.

Achats ùo oréancoo hypotliéo^lro.

ACHATS de débonturoa.
Al AXCES sur routc3 Koiguourialca.

....... s* a DJi i:n:u:ii.........

Crédit, Fonciei F.-C
74, Cote Lamontagne, (Jutbcc

\ti-srrr ;•ir&aaS3BBSBBE£Blï

m,m El POHFERENCES
O O O O

Par l’rlonorable Th. Chapais

340 PAGES
FORMAT IN-OCTAVO

tenir;

Propriétés 1 VENDEE
rn ^ituécùPAnaoqnrdicn.onni-
JL IjIlltJ 'j té 4o \Iontii oroney. un

mille du la station du viiomin 
•ie fer et du Snuît Moutm ir^uoy, oontormnt 3 \ 
12’i » r pen:.*, aver 1 » » :i * •* - bât et une miffetie 
ùc plusieurs mil ?< i * 4 »ir. ni >*.

’V Ion, euint»' de ! 
• t ii]ie.i-lo la Million 

mit la 1ik»'> du Québec Centrak couu .mu i> » uoroj eu suj.er- 
fieic.uvec bAti^.*1o.'.
rPT? DD I? situé© il .Strntford. comté do X Juibi ti’j ÂVolfe, â rt niilkp de lu station

tlo Qartlihy, sur* la llcno du 
Québec Central, contotiant 10'J acres en supot- 
üaie, avec bûtisse?.
rn H]) l> i l sitnOeASt-JcanDcfcbaillon*. 
X IJi.LblbJi cuuito du Lotbinlàre, runtr

^'t-Uoch, îl eeu du dtduuce 
de N station du chctuin de for J.ntbin.ôm et 
Mejr.intic.contenant 4t arpenta eu superficie, 
avec eûtirscs.
r|V[H) T » T l située a>i mémo endroit, con- 
X J_JXlXllj h uant 112 arpent? en super­

ficie, avec bâtiffo?.
Ï/P située au mémo endroit, ctir

JL JuitlllJ les bords de la rivière du
Chêne, conteunLt LV) arpent § 

en superficie, avec bAtisso*.

LOT DE GREVE
Situé il Lévis, à proximité do la station du 
Grand-Tronc, sur la Jipno do prolongement du 
ctuinindo Lr Intercolonial, contenant on su­
perficie M364Ù pieds.

nniLClUÆ A CRIEBEC
Avantairpusoment situé, faisant face rue Notre- 
ljune. No«. 19ut21, et Cdto do la .Muu:hru<-,
N »?. 72 et 74. eompren.ini -rands inapnsins «• 
burcuux, cuaiplètemcnl remis il neuf, G (ta.o*

r* a»

En vente a nos Bureaux..

L. J. ÎÎEMERS & FRERE, editetjks,

300 rue do ia Fabrique, Québec.

BLANC DIS flOÜACRIFTIOX

U J. DEMEH3 & FRERE,
QUEDBO. i

T^tuillc# oxous envoyât• ••..*.du tenuiiic dê

DISCOURS LT CONFERENCES, paf VhonoYûble'Thi CluipnU,

Oi'incUà tti paument, plu»'cinq ccntin» 'pour frai»

SiQYêCltUTQ•« —-‘ntiinw

* -i i •> t ) u-qy* .■*

V,

S'A DU LS S! li

Crédit Foncier F.-C,
71. COTE DK LA JIOATACXE, Quebec

!1 ootubro—lm3fs LC

C’EST ÜE OBLIGATION
Celui *inI »o trouve atteint l'm 
inaladio Quoloonrun est diinsT i 
blÎRitiion de so donner tout le» 
(oins possibles pour recouvrer la 
•Alité. U nu pout pas so soui- 
trniro à cette loi Auiifl s'exposer l 
une fuutccrave. JJ uo peut pré­
tendre» quo sa ma Ldi u soit Inou- 
rablcjcar depuis quo Jesfamom
Irnièoc* (auvAces de J. 15. I», 
«ACICO’J .qui ne sont compasés 
que d'herbes et tlo rarinofl.i'uQt 

connu:.tontes les inn ladle j)*ou- 
ventéiro cuéries. Cos romàdes 
ivr.td'aue ofiie.icité inrontosta- 
ble* AüNl Vftit-otidos malados 
î'srtlr des partiel les rdus roou- 
ïées du Canada otdoi Utats-iJnls 
pour venir «e lesproourer. D’an- 
ires.quo leurs morrn, nopennet- 
teetpn#d’entreprenorelo royago 

#o Je• fe5te*Pédier. Kt tou» sontd’accord A bs 
rrocJ/imerhftQC ornent supérieurs A toutco qui 
i*eetvii(en biltde remèdes,lour cfitaneito dé­
pend do o© 01*0 ©ci raoinnKœseulssontomployéi 
(inna iettr fabrication. Vous tous qui eou.txet, 
■tcbexque psA uno'soulo fois cea romèles ont 
failli* On «o los proopre «n *’adressant à l’Un* 
•eicneda srcsAativHco.ofiaz

BUREAU ET MOULU
COIK DES ,

ir i

ClOMAC

1
H

POTJE
IIoIn prepares do toute# sortes, Mcmiiserie 
M<Ml<krnc, KoiNcrie» générales pour maisons, 
Tournage, l>éeoupag6 et Umbouvelago

ADRESSEZ-VOUS A

ST-ROCH. QUEBEC
J* 2EU Cl OT

Ko.25 ruo St-Joiôuh. Uuêbeo.

Çabin^J.....eu or
In i «tt«n 6 j t a; re ...••••.••« tr,....... ^. SSîiîc
hniYcpont.bat prix

UTBUIeti do retonr^p«lx réduits.
wt

part
t»h»yc ^—
aiïpontioa des px^Âcen « toqtf<ho«Fo diir, 
nmt. Lee salie» de maliquo «t •bainbre il fum-V 
■ont *ur le pont à« proinonnûe* Lit «xioaa 
autres ot> am Ores lofitohautréaj % la vapour

P*u.*piu» atnplt» Infortnutlonsf'udrciior L
ALLIES ,RàB à CO*«

4 Ootobrell». A* **

--------  Spécialité do Mouluroo do.tons dessins iranglnables, —-

DEMANDIEZ NOTRE OATALOât’E DE PATRONS

Ateliora pourvus des machines les plus modernes, faisant 5 2a 
perfection los ouvrages los plus délicats do menuiserie, ainsi que 
les travaux d’ébénisterio ot dorure.

Entrepôts spacieux où sont toujours (ou stock) les meilleurs 
bois durs du Cantula, de mémo que los espèces importés, tels que 
Acajou, Tulipus, Noyer noir.

OUVRACE DE PREMIERE CLASSE
On Carantlt clans tous les en» : Rols soc» Prâoi6!on Promp-

tltiido ot Bon Gout

DE QUEBEC
Lo soul autorisé par 
i’autcrité dlocéoalno.

LE CALENDRIER POUR L’ANNÉE

igaa^>v3iaaaafaCTrng5Kiwa,i«(^^ iicss^imBut&^x-J r. tœs&ÿuszztN£\

ATONIE o- DY6PEP8IE CHLOROSE ^ DÉBILiTÉ GÉNÉRALE

SERA PUBLIÉ PIKÆxIAlNBMEXT

[1 ssra imprimé anr beam papier 
avec caractèroa neufs

AG Jâ
DR ^3 VUiTkIOII. ^

de amorphe

Jji
U

PK 2 XtlLtlOR.
do 0UASSINC erldssîlUôs

L, J. DEMERS & FRERE
EDITEURS

i. « La QUAS^VlE ADRIAN, (V&onticllcment différente; do toutes celloa^lu commerce, est 1p. 
! gouIo dont ics’AtteU réguliers altnt été* constaté*. Klleéxci ^ l’appétit, développe les forces, 
combatoîflcacemcht le* Dyspcpaîon ntonlqucs, les Collquoi hépatiques et néphrétlquci. » 

‘ Bulletin général tie Thérapeutique, 10 novembre 1HK2.
GE TROUVE DANS TOUTES LËS PHARMACIES

. on fljroN s 11, Rue de la. 3Porlo, PARIS
-------- "

t\y\fwWW(Cw^>aif-
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V AVIS IMPORTANT

i,UX ABONNES BETABDATAIBES

U nous arrive île temps d autre des 
lettres de nos ubuuuOs qui uous de­
mandent si uous uvous reçu les sous- 
•Tip t ions qu’ils nous out envoyées 
•uuüue prix de leur abonnement. Ou 
•oinprend qu’il nous est impossible de 
fltftpondrc à toutes ees lettres .t d’ex- 
lîijdier un reçu à chaque abonné, cur 
flous nou^wXposerlons par ht & Due 
£Hté considérable de temps et A. des 
dépenses assez élevées. _

l*our satisfaire tous nos nbouués et 
teur dire que nous avons reçu leur 
argent, nous changeons îa date île 
l'explrntlou de l’abonnement sur la 
bande qui se trouve sur notre Joui nu. 
aussitôt que nous avons reçu leurs
souscriptions.

Que nos abonnés veuillent bl*u jei?r 
un coup d’oell sur l'adresse de leu» 
Journal, et lis se convaincront nue

L’Eglise et
l'instruction

Dans l'Ouest
Ijq ••Manitoba*’ publie un bel ar­

ticle 3Ur les bienfaits de l'Eglise ea

AU CLUB GE0FFRI0N
LK CANDIDAT LIBERAL BANS 

BEAUHAliNOlS

I*eE gri.fc ouvriers, Tarte, les tax s. 
» bas les oiiqueB, etc,, etc., etc.

Une explosion
de poudro

UN HOMME HORRIBLEMENT 
BRULÉ

! l'explosion et que tout était correct. 
C’est eu passant devant »e magasin 
de vaisselle de Ai. Thomas, me Dal- 
houele, qu’il a entendu l’explosion.

TOUTJt UNE SENSATION A 

UASSE VILLE

____________ ________ . Montréul. 11).—Le club Geoffriou
thollciuu ail point de vue de l’iustruc- uVst Véuul, hier soir, sous la préslden- 
#l , i- , ami un i u..il . ce de AI. Z. ltrn haut. L'assemblée était
tiou dans loueM launUu-a. '• ucmUremw ci fort cal me. ce qui aa

Nous aimons à iul emprunter cette j>Jls onipéclié le club de voler des ré­
page instructive. solutions très énergiques et les oru-

. , . . „ M.r,.* leurs de s’expliquer librement, sur ......... 'j-* . •«.- iuu6<>qiu
•‘Lun îles premiers so s • » plusieurs questions qui, depuis quel- de M. NV. Doyle, marchand quiiicail-

1 roveiieher lut. eu met ai * * que temps, agitent beaucoup les es- lier de la rue St-lMem*. ont fait explo­
sai* !e soi ou devait s exerce J5'1* prits dans le parti libéral. sion, en secouant légèrement les hit-
apostolat. de toiuh*i* une ci o i*. esr début de la séance, le président tisses environnantes. Un venait de

Vers quatre heures et demie, hier 
après-midi, cinq livres de poudre A 
mine qm» l'on pesait dans le magasin

"lit» ouvrant eet asile à lVulütier. 
Mgr l‘roveneher ne suivait pas seu­
lement l'Inspiration de sa grande 
âme. il obéissait A des instructions

, , . ™ positives qu’il avait reçues de son
uous accusons réception de leu: envoi e Mi;r ••p.ssis ;
*ur choque adresse.

L’ECHEANCE DE TV ABONNE­
MENT

Nous prions nos abonnée do Jeter u* 
coup d’oell sur la date A laquelle 
expire leur abonnement. peU n r.s 
évitera la pénible nécewrlté d- leur 
d».mander par lettre *».• wontaa’ de 
leurs souscriptions et de leurs arré­
rages, en nous faisant parvenir au 
temps dû, la somme 43'us nous doi­
vent

L’administration Qu
COURRIER DU CANADA.

30, rue de la Fabrique,
_ Québec.

----- - ... . - ... I **»• W» »»UI nr Ail oruuvr, u* pi*ésideUt nmMiiuiuim-n. vi
la première qu. ait jamais e s e . 1 4j(| ,.|upt IMl réponse A une Interpella- commander cette poudre par 1< 
Manitoba et dans le Xonl-Utiest. lt|on de M. Edouard Bélanger, expli­

qua les raisons qui l'avaient porté A 
écrire ia lettre parue dans la " Dres­
se.” eu réponse aux injures de la 
*' Patrie.” Ce dernier journal, dit M.
Brabant, n’est pas un organe de par­
ti ; mais simplement un Journal de l'a- 

-I.es rid £?lo oit a ires, disait celui-ci. mille. Le miuistre des travaux pu- 
•‘ s attacheront ave< un soin partieit- biles uous fait traiter d’hommes de 
•• Mer A l'éducation ehrétientie des paille par la “Patrie” ; mais il oublie 
" ou fa lits, établiront A «et effet des que ce sont des bulimies de paille 
•• écoles «-t des «*nt« Htisnms «lans voiome Lotis, qui out porté le parti au 
• , mies les bourgades qu’ils auront pouvoir.

** occasion *1° visiter... Les mission-j Le \ ice-pi>;sideut du club, M. 1*. Ko- 
•• n-uivs i-oiistiuii'oui eue é.dise. ‘lier, n'est pas moins én..*fj{ii|U<* «lans 
•• une maison, une é.ole... | s,‘!i protestations, eontre les injures

«pie la ** Patrie” a employees a son

u
Marché ils Québec Propriété on excellent état 

contenant IG chambras, maison

pouvant ôiro convertie en trois logements

télé­
phone. et M. Louis Fortier, employé 
tie l'établissement, était A peser cette 
poudre quund l'aeeldent est arrivé*, 
il se tenait debout, en arrière du
eomptolr. A l'extrémité du magasin. Avoine par 34 ibs...................... 0.32
en lace «h* la porte, et pesait la pou-| Orge........... ...................................... 0.G0

Guéi cc lf» octobre 1893 •

FARINE ET GRAINS 
Paient extra,bar 196.$ 1,75 a 6 00
Straight Roller...........  3*80 a 3.90 !
Extra............................ . 3,60 a 3 70 !

L“X“!”“!‘T wSâiu-Conr spacieuse, lianmu
Fine............................... 1 50 a 1.00 1 A ^
Farine de famille en 

poohesde 100 liv.*
Blé d’Indejaune.........

en

BlédMndeblanc...........
POÎH...........  ..*.*•
Fève le ininot.....................

»•••••
••••••...*• ....

900 ^ 101 Occupée actuellement 
o^iClimic dont la fabrique

par
de

dre en dessous de la lumière du ?*az. 
Personne ne fumait dans le magasin ; 
c’était défendu.

Personne ne se truinait près de For­
tier quand l'explosion a eu lieu. Il n'y 
avait «pie 1«* caissier dans le magasin 

j dans le temps, et il était dans son bu­
, mm.

Fortier ne peut expliquer la cause 
! de l'explosion.
Lu lumière du gaz s«» trouvait A une

variait ordre.
a compagnie 
mou lange.s va 

:ÎÔÆojôtrc transportée à la Basse-Ville au ],rin.
!;co::S:7o!temPs- Situation centrale dans le quartier

Etant les nos. 140 et i42 
rue de la Chapelle.

LlVRAlSOiV nililiniATE.-

*• (’’est «*n ISIW. dans l'autoium». que c.ganl, ,.j (jp qllt, <vs injures ont «'-té eertnim* hauteur, et il est dlfticllc do 
Mgr l’rownehe.*. arrivé A Saini-Bo-j ivssentics par tous les ouvriers qui comprendre comment il se fait qu'elle 
uifncc au mois «U* juillet précèdent.;>0111 compris que si le journal de M. ait pu mettre le feu A la poudre, 
ouvrit son école. 11 y enseigna lui-’ Tarie avait parlé «t«* la manière qu’il Tout ce que Fortier salt, c’est que 
même. Depuis. sans interruption. ptt Lm, c’était qu’il refusait aux ou- la poudro a pris f«*u tout A coup, que 

i enfance a i*e«;ti dans cette Inst lut- j vrlers h* droit d’élever la voix pour «*x- les Munîmes l’ont environné et qu’elles 
ti?>n. devenue le <Y>lh*go «l<* Suint-Bo- primer leur opinion ou réclamer la ont rempli I«* magasin en partie.

QUEBEC

JEUDI, 20 OCTOBRE 1S5S

I)EUI_P0IDS
Et deux mesures

d’hier public cev

ni fare, une Instruction solide, vitré-1 repression «les injustices dont ils sont i Le feu a pris aux habits, aux elie-
tleurie. nationale. A la bailleur des. jes t letlmcs. veux et A la barbe d;» Fort 1er, et 11 est
besoins sociaux du temps et du lieu. 1 M. Rudier dénonce également la tout A. fait étonnant qu'il ait pu s’é- 

" En lb-14, les révérendes soeurs de manière Indigne avec laquelle les ou- eltappor des tïamiues. Il a réussi A 
la Charité. appelées i«*i par Mgr l’ro- vrlers ont été traités, au club Itobl- éteindre le feu A ses rhovoux et A ses 

i voucher. ouvraient aussi des écoles, doux, où on leur a refusé le droit d'ex- liai its, en se faisant do graves brfllu- 
' piMir les Jeunes Mlles. Avec le temps, primer leurs .sentiments. Il «lit on ter- res aux mains «T en déchirant ses ve­
rt pour répondre aux besoins de la initiant que s’il a e\ pi hué son opinion tements.
population croissante. d'autres évo- S\tr h* choix vie M. Wilfrid Mercier, On l’a transporté dans le magasin 
les' sur d’autres points «In pays, s’oit- comme candidat libéral dans le comté de MM. Noël «ri Dagneatilt. «>A les doc-
vrlretit A l’ombre du eloeher «le l'é- «!«» Beaulmniuls. c'était dans l'intérêt leurs (Josselin et Pot vin ont été np- j Porc Irate par 100 livres
oji^. paroissiale ou de l liumble élut- du parti, car ce candidat sera écrasé pelés pour lut donner l«*s premiers Fore frais par livre....
pelle «lu missionnaire; d’antres comme l'a. été 8«»»i patron. M. Tarttv soins. Fort 1er a les elu*voux brûlés Porc ira»# vn gros. . . .
crégjitioits ndigieuses, appeb^es. elles aux élections générale». 
an*»sh par le même esprit «pd faisait La motion suivait..* est ptoposêc par 
v*ir Mer IMessis. vinrent mettre Ait M. Fd. Ftélanger : ” bin? le « lui» Deol- 
MrvVe de la Jeunesse leur zèle «*t frlon proteste contre t»s» poursuites in-

(*\*st ainsi que les tentées par b* gouvernement provin- 
l«*s Sotritrs «l«* .lésas- «Mal en recouvrement des arrérages

.té- «tus par certains m:«ieliat:ds pour la

Foin par 100 bottes.........  .. 5.00 a Ci,50 : «1 p q •. fïo î i.n q
Foin pressé, No 19 tonne... 7.00 « 8.00 ; tUitlil
Foin pressé. No 2. tonne ... 0.00 a G.60
Paille pur 100 bottes............. 4.00 a 6.40
Sarruzin...................................... 0.G0 a 0.05

CH A RBONS
; G rate et Egg................................ 5.75 a 6.00
Stover et Ghestuut Wbito asb.G.Tô a 7.00 
Stove et Chestnut red ash.... 6.00 a G.‘25
Forge (New Castle) p. ch.........0.00 a 8.00

•* américain p. tou............... a 7.50
Steam “ ........... 4.00 a 4.50

i Coke à fonderie.......................... . C.50 a 7.00
iUU-SONS .

Poihboks—Morue Séchôle
quintal............... $4.00 a $4.25
Morue verte le b.. 3.75 a 4.00 
Saumon, No 1....17.00 a 17.50 

Do par livre..00.12 a 00.13 
Hareng du Labrd.4.00 a 5.ÛÜ 
Truite par quart. 6.00 a 9.00 
Morue No 1, g.brl. 4.00 a 4.25 
Iluiie de (oie de

morne, le gall.. 0.32 u 0.30 
Huîtres par quart. 3.50 ci 4.30

uu\ moi»j;üîo
S’ADRESSER A,

COMPAGNIE CIILNIC
5. b;a*; &t-j'A*:£€ic£

kU. SSagZEEJïC

IjA. guerre
3D13ES

leur science. 
s*>euro Grises.

Fidèles Compagnes «s

LARDS. JAMBONS. ETC

soins. Fort lot* a les ehovoux hrOh's
ainsi «pie les mains*, tuais ses autres Porc fiolé, pur livre...........
brûlures A la t«Me <*t au visag«\ «pt«>l- j Porc pe.rbo.ril...........
que «hmlotireiises ne sont pas dang«*- Jnmbona fmie, par livre 

reuses. 1 Jambons fumés par livre..
LVxploslo» sost fui* prjin.lnni.Mit LnrJ fume, bacon...............

rossent h* dans tout 1 établissetnour.
L«*s vbr«*s «les doux grandes fenêtres

. ••

Le ‘-Soleil 
trcfilet :

Marie.

lldi»!imiiV,'<e.

G.50 a !ÿ7.0U
0.08 a 0.10
Ü.0G a 0.07
0.11 a 0.12

16.00 a 17.00
0.08 a 0.09
0.10 a 0.11
0.09 u 0.10

BŒUFS. MUUTON.-3. ETC

" l>a “Gazette” exprimait 1* 
hier, que les comtés «U* Beau 11 
^t vie Lévis seraient représenté 
reutré(‘ des chambres.

“ C’est au gouvernement Fl.vmi qui »1« 
roncôutrait la députation avec quatre v«m«'s. «U 
sièges vides «pie l’organe conserva* l»ion «pie «U* la haut* 
leur eut <10 prêcher ce respect aux tnolle. _ ^
droits populaires. ! “ Sans dottto. A, r«*«té d

«»nt été mises en pièces. En arrière? «lu Bœu 1,1ère quulttô,par 100 ltv. 8.00 a 3.00
Heu. les B03u 1,26me quai, pur 100 liv. 6.00 a 7.00 

ootibd- Revu!, 3ème quai, par 100 liv. 4.00 a 5.00
grau h» | Bœuf pur livre................................. 0.05 u 0.12

Bœuf vivant, par 100 1b. . . . 4.26 a 4.50 
Is d»* ma- Bœuf jeune, vivant pur 100 Ib 4.00 a 4.25 
; piastres. Mouton, vivant par Jb..................0.05 a 0.06

l *51 is «o magasinnous .les avtwnns. «Vlnlrf* fi u- M» . ..
riusmiolioii in-ini:iiiv ansst; ItoUr rettf tnxe imAino.

culture ittudlec*! La proposition suivant»* < st ensuite sont assurés a plusieurs compagnies.
j vot«'«* A l'unanimité «i«*s voix :

Il « ‘s t proposé pa»* M. F. Bélanger. '
“Quant A l’administration libérale.i Instituts, il y a uujoiml hul une t«»u- s«<««a*'» pat M. 1». Rod 1er. \ c ^

elle

I Mouton par livre........... . # « • • 0.0«» a 0.D)

141mm a 1 aumimsiration JUKriaie. 1 nstmus. n > a « u- • • * ; • membres du «*lub (îeofftIon ont appris
ebe e«, mau soir devoir a ce sujet et e de ^ ?" it ""T rrLiucv. nv«-e reg.vt «pte la «‘«mvention itiFraie
A3 t.nitii.i pas. j tahritts A ^ ^ ^ Sîivujr .r,.,*.. u d«*. Heatibarnois avait choisi M. \\ il-

Le gouvcrneibeut F’iynn. n'ett dé-[ * o<p*'t»as moins a«*«iuls A l’bis- l’rhl Mercier, avo«*at. « oinim* eaudidat
plaise au •• Sol,-il, " n'a pas mau.,<u- ,,'u- 1- poiipli* ’î';i‘-,"m|-Ios ‘'"r^anwViîrt ïôrmiiiiV par un»
de rest»t*ct envers l«*s «Imits oonulai- «•«•» * pro\ in«*e «t«*tt s-** I 1 1 *_ . ___,......... r,-,*.. ...... Victor Du-

Incendie désastreux

plaise
de respwt envers les droits populai 
re.s en 18*37. quaml il a laissé vacants' 
pendant «]uel«pies mois l«*s sièges «le 
Chaïubly. lloelielaga. .Iac«ptes-Car- 

tier et le comté «1«* Quv'bec.
La raison de cette1 ligne «le condni- 

'‘c était manifeste. 11 n’y avait plus 
qu’une session avant l’expiration «lu

parlement : i»*s éjections général»*» 
(louaient avoir lieu immétliateinent 
après. Faire «les éh*ctloits partielles 
«Sans ces «piativ comtés, étant donné 
tes faits, c’était les «•ondamner A 

deux f!e«*tlo:ts «n «juatre ou citai 
mois ; c’était hoir inliiger un éliran- 
lenionL uct dérangement, un l»oiil**- 
vers«»nient inutiles, et <•’«'•!:» i J fain* su­
bir A la province, en pure p«?rte, une 
forte dépeiise.r«*s raisons étaient plus 
que suffisantes pour justifier l’ac­

tion du gouv<‘i*n«»m«?itt Flynn.
Le gouvernement libéral «l'Ontario, 

n’avait pas les mêmes raisons, quand 
il a laissé vm-ants «leux sièges oc­
cupés par des ministres, au début <l«* 
In législature. «*t durant un«* s«**;<i«ri» 
couvoquèe pour des tins très impor­
tun tes.

Et. ccpetulant la priasse lib'rale a dé­
fendu l»i ligne «!«* «*«»n luit«• a«ioptèe 
par U* cabinet llurdy en < eti«* occa­
sion.

Au “Soleil” <>u est habitin'* A 
Lvulr deux poids et deux mcsi.r's.

province «toit ses 
éet s «ri ses maisons «l«. 
cation A l'Eglise «ri A ses chriv-.

** En grand notul»t«*. et longi«*tnp». 
«•es écoles «sut été gratuites. Elles 
é* t :»':«* n t «•onstruitis «*t s«*ulemtes aux 
frais «le leurs fondateur*. Eu met­
tant au chiffre «l’un demi million de 
piastres les saetlli«*es p.viuihuiv*. 
grâ»1»* a\iX(p»«ris e«*s l'omlations 
leur «*xist«*nee «mt pu êtr«* assurées, 
nous s«*rious ec*rtali!ement en d«*«;n 

de toute «•xugérntion. ^
•• «v»\u*l pays a « té plus favoris»*

«•«» rapport V A quelle popuhitiott 
ou apporté avec plus «I ai"•■«lain «• «‘r 
d«* b«*n vouloir b*s bienfaits «!«* 1 
tru.-iion V Quel p« ttple a ét<* |dtis vi­
vement pr«*ssé «1«* s abreuver a ce> 
sour«*es fé«.*«uides 7 

•* De l’eflleaeltt? «le ces «'coles ou 
pont juger par 1rs témoignages que 
rapporte Mgr Ta«*h*. de wiiérablc 

mémoire, «lans les lignes ^suivante* :
** 1/honorable .lames V«. l’a y lot*,

plus tard e««nsttl am«*ri<*ain a tnni- 
pog. visita la col ni * en 1S7.» : h* l iés 
}lonorabh* sir < les Tupp«*r la vi- 
;iia en ISd'.t ; t.» «b nx m’ont r.-pcb* 
s«»uvi*td «|tt«* britr plus gramie surpri- 
f... lors de leurs visites i«*i. a < L1 de 
«•«instate»* par tllX-inêtius l'cxeelbrin*** 

ré«iu«*ation »loitné«* «lans n«*s éta-
Uougo.^ i

«*t «*e-1 
milieu d'«d«sta« I«'s

premiere . .
1i:t ut o «'«lu- cou! «'rence faite par

brettil. Le e«»nf«'reiieiei* fait une pein­
ture dés«*lnnh* «le la situation des ou-

LE MAGASIN DE 5T. DOVLE LA 
PLOIE DES FLAMMES

vt .«. lit qu’ils ne s«>nt pas mieux 
so.*> administration libéral.* «pte
sur*-, .-uc administration coiiservairi- 
«•«*. «’«ia «“-t «lû A ce que l’on envoie 
trop «riic.iifniés «!«• profession «ri «l«* ea- 

,q •pltalistes au parhritieni. «*t pas ass«*z 
d*ouvrU»rs. Si ]«•< représentants «pie 
nous élisons étalent «l«*s travailleurs, 
nous n’aurions pas A ««éplonu* «1 avoir 

its eotuine ministre dans un cabinet ll­
. . lié rat un conservateur comme M. 

t Tnrte.
l’in»

Lrs p*rt*s s’ekvrot u plus d<! SG0.C03

PLUSIEURS lî A Tl S3 KH ENVIRONNANTES 
ENDOMMAGEES

£st*ca le résultat d’une explosion

Veau par livro............................. 0.08 a 0.12
Veaux vivant............................ ... G.50 a 8.00

VOLAILLES
Volaille*, par couple.,..............>0.75 a l.00
Poulets du pruitemps............... 0.50 a 0.75

1.00 ai.10 
0.G0 a0.65 
0.75 u 1,00 
0,20 a «).J0 
U.G0 a 0.75 
0.30 d 0,10 
0.G0 a 0.75 
1.50 a K 0 0• • • •

Oies, pur couple......
Canards, par couple..........
Canards noir*1, pnr couple 
Bécassine?, par couple 
Bécane, par couple 
Plu vivre, par couple,
Perdrix*, pur couple,
Dindes, j urcouplc...........

^ EPICERIES 
Thés •* i boîte et cadv.

Jupon,nou. com. moy. I\vre..$0.l2 a 0.20 
Jajotqbon, moyen à lin, livre 0.2u uo.25
Jupvii, lin a choisir, livre.... 0.30 a 0.36
Yug Hyson,coin, bon, livre... 0.15 a 0.20
Vug Hyson, lin A t. lia. livre.. 0.30 uO.IjO |
G un IMer, c« n moyen, livre.. 0.14 a Ü._U

mes, vers les 2 heures, ce matin. A Gun Piler, bon à lin, livre......... 0..-.0 a 0.40 j
«piui est dû l’accident 7 51vst***re. Il P*ler» très lin, livre......... 0.50 a 0.60 !

‘ est aus?i dittlclie d’expliquer eet in- Impérial, moyen A bon, livre. 0.25fl0.3O| 
Nous n’aurions pas non tdus subi eendu* «pu* d'expliquer l’usploslon. Impérial, hn A trtsa lin, ûvro.. 0.37 a 0.50 

l’hnmiliniiou de nous voir rrfus«M* l»\s t[[]\ lîl; iu.n. hier :-oir. verdies cim; Twnnkny, commun à bon, liv O.l2an.io
portes du club national par d«*s «l'pu- heures, t’ejieudaut. l’on croit qu'un Doiong, livre.......... .. ...................o.lôoO.OO
tés. <\ nu li«*«i «l’avocats. nous aidons morceau de l lniuit de Fortier, sera Congo»commun, livre..............0.12 «0.10
diohi dans !«• rouit»'* Iloeholngi'. et ail- tombé quelque i»art, alors «pte tout en ‘ ongo, bon, commun, livre...... 0.16 « ■ ;5
leur*, des ouvriers pour repréaen- • îlanmio il fuyait le danger. Feut-être Congo, bon à très (in, livre .... 0 32'/0.40 
tant». i aussi quo l’liiccirdlc caitsOc par l’explo- bouchong, commun,livre.... 0.12 a «'.28

M. i tr.breui! a «*(•' vb*«'inent applnti- sion. vers les .« ! lettres, lia pas été Souchong, bon, livre................  0.25 n 0.58
«li au «*«>111** de sa «onféreîice. éteint avec soin. Dans tous les ca«*.

V1KDEP EK E> A \ CE AM E El IC'AEXE
Par fou FAUCIIEP. DE ST-MAUEICS

XoU'S puiR' servir :i S’îiisloirc «tes Ofîicicrs «le ia 

Marine et <ie l’Année Francuise

UN FORT JOLI VOLUME DE 300 PAGE?

PR«VSK 81.00 FR A MG DE Pü T

EN VENTE A NOS BUREAUX ■=§>£

L. J. DEMERS & FRERE,
EDITEUUH

20, RUE LA FABRIQUE, QUEBE0

BLANC DE SOUSCRIPTION

!.. J. Dl MBItS «1 I KUIiT,
QUEBEC.

Veuillez noua envoyer............ excmpln.iro de La Guerre na

L’iNDSPLNDANCÉ AMERICAIN*:, par feu Faucher de St-Maurice. 

Ci-inclu ^ ••••••••• en paiement.

Stffii ii ti.r««.........................

Athene • « • MtMMIMII, |44
Ia magasin de «p’.incaillerl»* de M. 

Doyle est devenu la proie des tluxii-

T?

JSW/ITK

GRAP4D PHJX
ExrosiTioy intehn*» lyos 1S94

,H0RS CQMîOURS.Mc.Tibreiuiury 
fX'OS- UtnhH*" tGftÜEA'jX fj;5ur. PUIS II MAUX.^ pAn L*EMr>L0I nES

Un inceni1^ mystérieux

« n *

UFGUSi:
DES

.’T-ETIENNE
TRUITE

Mgr Langevin et les ecoies 
catholiques du Manitoba

blissemeitts de la lUvicre 
même A eelt«» • poqiie réeilb'e 
la. j«* 1«* répète, au 
sans nombre, «lans ttu«* coh*’ i«* nais­
sante. js.»K«* «*î éprouvée par les re 
v«ri*s multiples.’’

•• Tes ,««>l« s ftirent iniws A la par­
lé»* «l«* tout le momie «*t ht popula­
tion entière a pu on bêm'licier : la p<> 
pulati'Ui «*nti«%-**(* en «l«»it éprouvet 
plus vive gi*. titu«l«*. Jamais. «*u 
ni en au«*un lieu, les stu*rlfie«*s 

; né pi** • grands, le zèle plus 
! tant, la «situation mieux 

l’affaction pl:*.s vive, le d« 
re*- les in*:»lligenees jdus 

Noire but «st d

Pert b t o::si b râbles

bouchong, fin à choisir, livre. 0.35 a 0.60 !
personne ne peut donner des explicit- Conchong, poussière, livre...... O.GJalMO
lions. '* * ** - * • ‘ '

Tout ec «pie l’on sait, c’est que les 
Gammes faisait m rage, «•«• matin, 
vers les 2 heures, et l’nlarme était

Seylan. livre..................................0.18 a ".07
PROVISIONS ETC.. ETC

Beurre fratF par livre
duuuf'c par une nouvelle explosion de Beurre Râlé par livre.... 
pomliv.

I/iiKcmlie a été découvert par les

§0.18 a
0.17 a

0.20
0.18

Beurre de béurrcriea...........  0.22 a 0.24
Beurre «le beurrerie,eugro?0.1S aOO.lHl

ht 
ll’et. 

n’ont 
eons-

Trois-Rivières. 2»*.- La magnifitiue 
église de Saiiu-F.ti«*nu«* des Gr»*s, com­
té de .Saint-Maurice, a été réduite en 
cendres, mardi soir. | ar un Ineeiidi»' 
allumé mystérieusement. ( 'e désastre 
a J«*io dans le village une désolation 
à liujurli»* vient s'ajouter une craint** 
bien légitime. On croit en effet que cet 
incendie «*si l’oeuvre «1«.* maraudeurs.

On avait d'puis «pe*!«;ues jours «lejA, 
sigtmbr* la pr«'*>ence d** «luehpies Cîiiti-

dernière. L« s pouqiiers fuient "•ur les 
deux « «t peu d’instants aères l'alar­
me donnée. A leur arrivée, les iJam- 
mes éiai«*nt dans toute leur force, 
alors «pie des explosions se faisaient 
enteiidro au-dedans «lu magasin. Il 
en fut «le même pendant plus de trois 
«marts d'heure d quand les cartou­
ches faisaient explosion, l’on aurait 
dit la fusillade u une armée rangée

Sucre d'érable en gror....
Patate» le minot.....................
Sucre d'érable...........
Sirop «l'érable......
Fromage par livre....
Fro»n.»ü«* <-u gro*.
Oignon par quart
Pommes par baril................
Oru»pe boite Floride...........
Orange Valence, caisse....

• • • • M

• • ••••

• •09 • 9 •

... ..............................................  ...... , ^'lJhuiîc'fini w trouvait .lans U- ma- j ««mge Ja.naiqno, Bns,
«•c>tnprise. |iri0îL.in.s dans les alentours, et plus gîisin. a contribué: énortnément ntl dè-i .............. n’io a 0 10

sir d celai- tl*un t.ullivîlîl.nr ;l attribué A une eau- voloppoment de* cet ineendte. i.n“ n n

trrurnnTn _ _________  ____ . “ N«u n* bill * si «K* t'* rappciei. :'"«.s ,«t de vola ides «pii deveiisi lent tout situ- rage ci nom pas eraim ut* poueuer H'-ÏZZ 1......................... (\\?n ait
iiIOÎ'-SEIGNrjüR COMPIE BD R b Lb- (|rVons pas laisser périr la memo!- j,|1.lm»ni j., propriét»'s de messieurs les * dans 1«* magasin. :»u milieu des c.xplo- , .......................................... n *!«! a n«*»

PRIT DE JnSTIOF. I)E r ; j re de tels ld«*nfttlts. Ies«ptels omitl- Vo|,.ur.,# shms. aün de coiiir«51cr rélémcnl «les- J • •• y • • ........................ ^.r
w __ , " ! intent 7 se répandre abondamment („. lundi, un des voisins de l’église tructeur. Cependant ils ont été obll- Jûbncenveloppe................... 0.16a 0.17
M/JORiTG ! autour de unes et A donner «les t ru ts so t;L fni^v,^ un attelage d«* sa grau- gés de revenir plusieurs fois sur leurs plume pur liv................. H «

- - dont .a saveur et le p.Trftini font Jn- «r,». n donni l’éveil et <m jjt des re- pas. Bananes en broncho..,..........
, , ,( , f «^*r «le J'exeelkbcc de i arbre qui les ^la.rchos qci n’abotitireiit A rien. j F ne alarme générale fut sonnée Bots de oorde, 2.J pieds*......... 3.50 a 4.50

Winnipeg. 11).—Mgr Lartgcrîc qui ^..aupt. (”«*sl l'opinion générale «pie les vo- vingt minutes après la première, et la co do 6 i>ie*Ja..........  3.76a 6.50
est actuellement en cette vhle. «lit ••<Hi non! ne méconnalsHons p'.a ii»pi*., ont mis le feu A l'église après hrigado (lu leu. au complet, se rendit rnMKPi) vira

ger «le j «*xe(*lle:.ee de i arbre qui le : cherches qcl n’nboiitiivnt A rien, 
urnduit. C’est l'opinion générale «pie les vo-

Ob non I ne méconnaissons P'-U leei*.-, ont mis le feu A l’église après 
que les écoles catholhiucs de sa pre- i’i'elion de l’Eglise «rii noue provin- avoir vidé les troues. Us n’uiit cepett- 
nlnee bien «un* délaissées «’e lWo Sîtcliotis r«*eotiimîti*e qu’elle y « datil pas touché aux vases sacrés qui
^ ' ...... .j iijjiîîuiiiqucincnt. dans 1«* pass»* .*m êt«'* sauvés •«» mémo (pie les orne-
du gom eriieiitent. tout des | rogt*«*s oux temps plus récents. s«»e îuents soeerdotaux.
raisonnables.** Nous ne laisous pas r<-,p. grande éducatrice «les peu- Les tlaimr.es consumaient l’édiiieo

F ne alarme générale fut sonnée 
vingt minutes après la première, et la 
brigade du feu. au complet, se rendit 
sur le lieu de l'incendie. No. 11 et 13, 
ru»* St-Pierre, Basse-Ville.

L’engin Slnmd-.Mnson fut placé sur Maquereau par 
i b* «pmi. en arrière du bloc Choiilimrd, Kperlun,par

0.99 a 0.13
0.15 a O.lG
0.3 J a 0.0 t
0.30 a 0.10

0.05 «i 0.0 G
0.75 a 0.80
0.12 a 0.14

0,6 1/2 ««0.07
2.09 a 2.50
2.t 0 a 3.00
3.50 a 4.00
G ,00 a 6.50
6.60 a 6.02
3.50 a 1.50
0.30 a o.io

<. 0.10 a o.u
0.30 a 0.35
O.IG a 0.17
0.12 a 0.12
0.16 a 0.17
O.ii a 0.30
1.60 a 1.G0
3.60 a 4.60
3.76 a 6.50

Élixir, Poudre et Pâte m
DX3

RR. PP.

de r^bbayo do SotTlae
__ Dom MAQUELONNE, Prieur
|^*|Inventé en l’an par le Pf*eur P. EOURSAUD

VENTE EN GROS:

SEGUIN, BORDEAUX jAfr”
Maison fondéo en 1807 ^l'rjtôU s ' (/fl1 C/J.
Vente dans toutes Ici bonnes 

P.rfumerrs, Pharmacies et Drcgierici Co°vi 
MAISON à PARIS, 26, Rue d’Rnghion.

SB

m l

H

Fl r\t

W

vtwa o

do 3 joieda.

CONSERVES
I ITomardfi par douzaine...........2.50 a l 00

« 1.25 a 1.50
a 0.5 u

• • • • •... •
du gouvernement, font des i rugrès mix temps plus récmits. s«»p numts soeerdotaux. I le «pmi. on nrr'1ère du bloc Utouinurd, i Ej)erlan,par “ ............... a 0.5u
raisonnables.** Nous ne laisous pas r<-,p. grande éducatrb-c «les peu- Les tlammes consumaient l’édllicc et a rendu de grands services. Saumon, par “ • .1*20 a i.«0

M*Airft.,» jo., ..ontimie s*i (Jnuid *ur le iib.s \mdlquons A l’Eglise «le Salut- avec tant de prée.s’.on qu'il est p*»r- Malgré* to**te 1 activité «tes pompiers. Clume. 1 1b tiu» pardouzaino..I.40 a 1.50 
® T \ \ T , r, Botiif-teC *S paroles «VinlmiratloP et Inis ,l«* «-mltv «pt«* le feu a «'ri.'* simulta- ' les Ihunines pascèreut bientôt fl tm- Ungues do bœuf, 1* 1b doz. 6.i5 a 6.35
désir de Sa Sainteté étant, que nous V^rwoniuiIksiiiuv que D«.m Hennit némeut allumé aux quatre coins de ver» le toit. Les voisins furent alors ^ «i 9 2\o «... 7.75 a 8.75

• ■ . . . .. .1... V .. .. _ . ' t * ' ' . . . . . • . . . . . . * . rt* .. I . . m* •% t #k. .il. k t» 4 A « i . . . liai _ _ 90 I . > ___ 1 • . k I _ «

ie

CONTRE

agissions avec calme. Nous avons i Kglls<> universclh* A la lin l’édiücc.
l’espoir que l’esprit de justice de BCR dernier article: Voyant les Üntnntc» envahir le tein-
la majorité Unira par triompher et •* o Eglise enthoilqur. d«* «î.uehpie pie toute la paroisse se mit en prières

nous obtiendrons en mu mmisl cét*« cue I esprit tin;»ai«ial

effrayés et commencèrent A. déména­
ger.

Les deux hausses qui avoisinent le
, t , „ tto ,,nî„ ouo | esprit îmnaniai *t«* colt- et le curé lui-même était A conjurer magasin d«* M. Doyle ont rc«;tt (ptel-

qm> uous ouiioiuirous ce qu- «ou* ‘‘V,'J WnMiitnsU toi „>«> «l«- IW-men. .k-stmeteur <|uaiul .m .Ta- <iues (lomnuiRes. . , ,
demandons. Nous ne demandons rien <MMlvn;8 merveilleuses qui te placent cas épouvantable annonça l'écroule- L édliice de M. Doyle est évalué a 
qui ne nous est pas dfl par la const!- .n!.(|, 'ssiis de toute autre Institution, nient du toit. ÇS.0Ü0. ot les pertes sont couvertes par
tut ion et nos «iemaitdes sont basées Tes ciinomi» volent ti lumière, cr I< «*glis«» qui faisait le principal orne- *lssoitt
sur la justice, l'équité et lu bon sens, poussent la folle Jusqu’A l’appeler té- ni«*nt de Sa Int-Etienne «les Grès n’est
„ . . ..:«»• i ,, i. t-, », • • «ac ««n i*21 ut s coi ' i « *u 11 d «*i 11 tes plus «pi uik* ruine tumant«*. Quatr«*Ka Grandeur a surtout insiste sur le m"»n ^ . us < ui.mi.- « «m.«« mi>u n« 1 , hl- ril<llMll vl(,lli< n

sidc-deurs et te saluent comme le murs calcines restent seuls itunout. 
fait qu’il ne voulait rien dire qui (U] ni0nde. ” Les perles sont totales. On estimait
fut de nature A aggraver la posl- - - i<-ott«» église A une trentaim* de mille
tlon iicluollf. Si lu .uajorltû i>cut ~ ! «loUurs. I.os ussuninces no oouvri-
contprcmire que nous n’avons aucun! M. l’abbé F. X. G<*ofTroy, décédé le,rüU *>,IS ( 4 1 <c 1 1 1 ’

désir de dominer ou de nous mêler en
aucune fuçou. de leurs alfa ires sco­
laires, Je crois que leur attitude

‘ ' s’il y a lieu, un exemple qui fera pas­
ser aux maraudeurs l’envie de violer

hiv «1«* la société d’itue messe, 
tiou provinciale." ••

JL-Fit. (î AUX EAU, Etre, Sec.

ment de $45.000, dont la moitié est 
couverte par les assurances.
«iu«*l(|ue temps, on a cramt pour l’égll- 
ntietix. a éprouvé des pertes pour en­
viron S‘2,000, causées par la fumée et 
l’eau La bfltls.se est aussi légèrement 
endommagé. Les pertes sont couvertes 
par les assurances.

Le magasin de M. Xoêl. situé h l’en-

««
««

<•

Bœuf salé, 1 livre....
«* 2
M 4
u 6
« U

HuiVcel ‘‘ 
do 2 “

Tomates, par 
P( chee,2 lba • • • •

« 3 “ ..
Péolies en ►eaux

• • • •

• • • • •••• • i
• • • • 9 9 9

1#••••• -
• • • • • • •

«•••••••

1.50 a 1.75 
2.jû a 2.75 

.. 5.j0 u 5.50
8. 0 tt 8.60 

18.50 a 10.00 
« ....1.36 a \.50

.... 2.0C a

.. . .!**0 a 1.00
• •••• •••• L76 cl *2.0ij
.....................2.25 a 2.50

..0.75 a .V0

Apop<ex:i
ChoPra

lDd«uest!or.s

.IC*

Soul Successeur clés Carmes
Pü RüS — X-î, Hua de VAhhityc, l-l —

Gc méfioi*
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!5V TRJtNS FÉREtW

RUEoeL'AciME 
PARIS

Mil «îfl 
Vapc:ri 

Itcbilbccis
'îèvro Jauuu

Voir la Prointclut Jtr.s Itim 
rhaoui Flacon 

doit tira envcloéippi.
cxlqtrl'éilquettohl.tnrlie 

ot notre ouo Uotveni 
porter lo.« (hiconA 

do touto iliincnsion.
Dt"0 ?H UfS* TOUT KH LF> 

P»«AI« MACIK-.1 l'UJluure «*.>•/!«• a*.

11) octobre LSD8.
changera complètement. Questionné Archevêché de Québec, 

pour savoir si la question reviendra 
de vaut le parlement fédéral A la pro­
chaine session fédérale, Mgr Lnnge- 
yln u répondu que cela u’étalt pas 
probable. SI le gouvernement pro­

vincial, a-t-il ajouté, continue A nous 
refuser justice, alors notre seul es­
poir sera d'augmenter 1a population 
catholique par l'immigration des co­
lons. Monseigneur déclare que la ré­
colte est abondante et les perspecti­
ves de prospérité sont très encoura- 
gwintes. , ».w iAi «

1. .«•*•...
eolgnure de» rues St-Plorre ot Sous-le 
Fort, est endommagé pour une couple Annnao

ainsi le seuil des églises. ,llî piastres. Les pertes sur son • Bluci , 2 livres ...
On croit teulr quelque description assortiment sont d'environ $3.000, 

d.w incendiaire»: certain» paroissiens mais couvertes par les assurances, 
remarquaient effectivement. depuis Ver» deux heures et. quart, les tlam- 
«MHrinue temps, des individus A mine me» éclatèrent avec fureur en arrière ;(liiehiue temps
suspecte «pii p—................... - .
dans l’église, semblant faire des clic- Quehpu
suspecte «iul passaient dos heures du magasin de M. Doyle, et pendant „ 7

* * - * - * '•"‘ïlque temps, on n era lu pom* 1 églt- Péohe«

Foi reh 2 “ tiîie.doz.................. 1.50 a 1.70
« 3 “ ........................... 2.25 a 2.70

Fraises..................... • • • • ••••••••• 1.75 a 2.00
Pont mes, tins gu ....... .«.*«•• .2 #0t) a ^.20
Blô-dDnde, 2 Ibs ........................0.80 a 0.00

‘* *' 3 lbs ........................ 1.00 a 1.10
..............2.26 a 3.00
........... 0.70 a 0.80

Bluets,B.livraa............................. 0.85 aO.90
Pois cattad.. 2 livres tins..............90 a 1.00
Bœuf ia livre rôti..................... 1.50 a 1 .V0

M 2 lifreH. •.• • • «•*••• .. 2,60 a 2.75
livres............................... 7.60 a 7,75

.cjs5îî-S!î33êS!55smSBS&SRx&B

• •.

en sceaux.... 0.75 a0.
L’HIVER. ARRIVE

Avez-vous acheté votre charbon

mployés
ri note.

Tou! le inonde
Itiehe comme pauvre, jeune comme 

Vieux, trouve le plus grand avantage 
A emplover le Baume Khiîinal qui 
guérit Infailliblement le rhume, la 

tioux, la grippe, la bronchite.

vous trouverez Ift les moil leurs clmr 
bons aux plus buH prix du marché, 
entre autres : charbon Lackawana de 
toutes grosseur, Plymouth red ash, 
charbons de forgo, Newcastle ot amé­
ricains, d’importations récontes. Il» 
ont aussi un assortiment complet 
do matériaux do construction, bri­
ques T. Carr, Hoatliflold ot Caledo­
nia, pour construction et fabrication, 
blocs bittes vif n fiés pour pavage, 
ciment, plflt.ro, : mi an to, terre glaise, 
huiles, otc. TéKri h*moG30. Veneznons 
voir.

(le temps après que l'alarme oflt été 
sonnée, ainsi que l'écheviu Boisvert,

..............  1 du quartier St-PIoire.
Faites-Cil l’cwutl ! A quatre heures, le toit du mngjt-

W1 , * . i ®ln (le M. Do vio s'écroula, et l’édltlc#Pour vous débarrasser (les Impure- n*(,st j,jus qU*UI1 nmas <10 ruine» fu­
tés qui se sont accumulées durant lé- nuin(<l,s 1

t refois.
En vente partout Ht et» la boîte. 

Dépôt général chez J. B. Morin, rue 
B t* Joseph. vlsViVvla la Congrégation 
de St-Bocb.

llngrntlon.

V1M

,

do 4c.................. 8.J a 8}
Extra Des* ert bte 2.50 

do do X bto 1.50 
do Jo i bte O.90 

MELA8SE8
Barbade tonne nouv. gt • • • •• .0.20 a 0,32 

** tierct...... .... • ..m.0.32 a Ut
u quail............................... 0.32 a 0.Î5

Porto Rico••• ... ...«••• •* .0.31 a 0.33 
do FnjarJ* • • . a * • 0 34 a 0.35

81 HO PS

0* 41,

LE PLUS EFFICACE
JES

m T**

M. lliiKirnn. ]p pnrdlen do nuit, dit Blrop Uedn.ib tin 21b...........O.lOi a OU
qu II a passé devant le magasin de M. i ° '<• h bd,. - *

vh*on vingt mluutes avant ;
8 lb«. ...0.36 a 040

M quit gj MM 0.21

•An»»' GUÉRÎT CU RE ME N T: -
L'AMÉMi E. L’EPUISE M E N T. 

CAPPAUVRISSEMEA/T DU
fïANC

^ • >
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AlbuiiitJ pour collectlouB. ,
*• à desslu.
•• pour photographies.
« de poésies.
*• de tlmbres-pusie et iuüuo* 

rrauiuies.
Animaux eu bois.

•• eu caoutchouc. ' 
apprêts pour Uuuru.
Ardoises factices, 
jjuuuen eu caoutchouc, «
BC-ultiers.
BlucS'AlplmbotB.

•• -buvards. J
*• -Notes. ,L

Boites de eu mpus.
•• •• couleur*,
•• îl dessin. .

** ucelle. ,
“ musique\

Bons points. *
Bouliers.
Bourses.
Brochures. ,
Brouettes.
Buvards de bureau, 
t’aclie-por. N
Cadres pour photographie* j 
Cahiers de concoure. '

•• “ copies.
*• “ desslu.
•• d'écoliers.
•• de musique.

Calendriers.
Canifs. . *
Carcasses pour abat-jour. f,
Carnets . r

•* du hnl.
Cartes .A

•• de correspondances •
" à Jouer.
“ de menus.
** pour nom de convive*
“ de visite blanches.

Chapelets.
Christs. ' _
Cire à cacheter.

•* “ sceller. _
Collection scolaire.
Const ructions (Kpinal).
Copies dt? lettres.
Cordes fi sauter.
Cornets pour bouquets.
Com unties nrtllictelles.
Couteaux il papier.
Craie.
Crayons d'ardoises.

" pour carnets de baL
** pour compter.

Croix pour écoles. .
Cures-dents.
Damiers.
Décalcomanie.
Dés à Jouer.
Dominos.
ICeliecs (Jeux (1 
Kciiiqniers.
Lucre Antoine.

•* de Chine. . •
“ il marquer le linge.
“ d’or et d’argent.
“ en poudre.
“ il tampon.

Encriers in versa blés.
de poche il ressort, 
de poche à ressort, métal et

peau.
Encriers porcelaine. —
Enveloppes pour cartes de visite.

“ de letu&k
Eponges.
Equerres.
Essuie-plumes.
Estompes.
Etiquettes gommées. * ,

“ parchemin,
feuilles pour compliuieutik 1 

“ Chromo. 
ficelle pour bureau.

“ 44 emballage,
tîarnitiire de bureau.
CMâtine il peindre htti Ullages (pla­

ques).
tîlobes terresters. 
tîlobes célestes.
(îrattolrs.
linages en feuilles.
Jetons, llelies et couU'atd? "
Jeux.
Jumelles.
Lanternes magiques.
Davo pinceaux. ,
Limes pour aiguiser les cravons. 
Lotos.
Loupes.
Mmiches de caeticts.
Marques de jeux. ,,.
Médailles pour écoles. : [\

” de piété. j ^
Mitiez pour porte-inluesu i 
Mouilleurs.
Mains jaunes.
Papiers d'Arménie.

Drouillard.
Buvard, 
à calquer.
cldlTonnô pour abat-jour, 
il décalquer, 
à dessin, en rouleaux,
Dorés, argentés, 
à llcurs. 
d’écollcrs. 
il lettres, 
de fantaisie.
A musique, 
de soie.

Parchemin.
Pastels.
Patience (Jeux de) * 
l’Inco-iiotes.
Pique-notes.
Plumes Rlnnzy.

“* Gillot!
“ John MltchoTÎ,

Pochettes de compas.
Poîtefeuilles.
Forte-mine,
l’orte monnaie.
Porto-musique.
Porte-plumes.
P"ts A gomme eu cristal 
Poupées.
Presses A copfv»*
Piesse-papier,
Punaises.
Pégl“s plates.

“ A blseiu dîvlsBt 
Registres.
Ronds d’assiettes de bouquet* ' 
Capillaires.
Sonnettes.
Sons-mains.
Statuettes.
Stéréoscopes.
Rapports pour noat-:otiF. j 
Thermomètres.
Tlro-liçnos<
T°llo *1 calquer, 
portillons. *
Toupies.

» •

««
•i
«i
«.
U
I*
«I
41
14
4*
I.

Pruneau Mironac
46, rue de la Fabrique

— et —
Hd. rue St-Joseph

A l’ïïotel de Ville
Hier soir, A 8 heures, Il y a eu une 

séance du comité du leu, sous la pré­
sidence de Al. Péciievlu Madden. 
Etaient présents : Son Honneur le 

Maire et MM. lès éciievlus C. H. Itoy, 
1-avery, Norris, Foley. Oiiehen, Lb 

Ou ut lu, P. J. üôté, llulsvert, Vincent, 
Ituncour, Drolet, U. Cantin, Dussault, 
Drouin, boulanger et Turcot.

iiH procès verbal de la dernière sé­
ance est lu et adopté.

Du une lettre de AI. Lenmy, pom­
pier, disant qu’itprès entente uvec son 
médecin, il est prêt. «A abandonner 
toute réclamation contre ia cité si 
on lui accorde le montant de .*>301).

AI. le secrétaire dépose ensuite sur 
la table dix copies ilu rapport du He* 
corder Dcry re-enquéte sur le dé­

partement du feu.
Pour avoir fait cette enquête, AI. le 

Recorder deiuaude une somme de 
$25U.UU,

Al. dus. .Marcotte, employé coiuiiio 
secrétaire et qui a mis au elavigra- 
plie toute cette enquête réclame du 
comité du feu une somme de ÇÜOS.uo.

Al. le Secréta In* met ensuite de­
vant le comité, les deux échantillons 
choisis par l’expert, AJ. Lindon, pour 
les habits des pompiers. 1/éelnintll- 
loti de Al. (Meiidolan étant de cinq 
contins meilleur marché que celle de 
AI. ,Simard, est adopté aux prix de 
81.25. Le contrat pour fourniture et 
confection est accordé A Al. Deltoii- 
ville A raison de $1.25.

RAPPORT DD 1/KNQUKTE
M. le secrétaire donne ensuite lec­

ture du rapport de Al .le Recorder, 
sur J*cnqiiête demandée sur le dé­

partement du feu. Ce rapport con­
tient quarante pages. Liant trop vo­
lumineux pour le publier dans notre 
numéro d'aujourd’hui, nous donne­
rons en quelques lignes les conclu­
sions de M. le Recorder Dory- 

Je termine ce long rapport, dit M. 
le Recorder, en concluant comme l’a 
fait AI. Gauthier, opérateur du té­
légraphe d'alarme A Montréal, depuis 
trente-six ans (appelé comme ex­
pert) et pu (’conséquent homme très 
expérimenté en pareille matière. .1 

la parfaite compétence des différents 
employés du département du télé*- 

graphe d'alarme A Québec polir rem­
plir leurs fondions d'opérateurs. Ce­
pendant, la machine, quoique pour­
vue de bons ofllelcrs. tu* fonctionne 
pas d une manière satisfaisante. A 
quoi cela est-il dM V l.a réponse <»sr 
facile. Cela est <1(1 A ce que la ma­

chine manque d'huile, c'est-si-dire 
dans le cas qui nous occupe, à ce 
qu'il y a dans le département, man­
que de icontinucc. d entente et de 

bonne volonté mutuelles. Dans le 
cas qui nous occupe, ces trois choses 
constituent l'hullc nécessaire ait bon 
fonctionnement, (h* .toute machine, 

quoiqu'elle soit.
Que votre comité prenne les mesu­

res nécessaires pour taire renaître 
entre les opérateurs les bonnes re­
lations qui ont toujours existé, du­
rant vingt ans.

Four cela, qu'il exige les répara­
tions Jugées nécessaires.—(pi n pu­

nisse le. ou les coupables, s’il croit 
la chose opportune.

Le naufrage du Moliegan

Une iemme sauvée après avoir 
été trois heures à la mer

Fojmouth, R).—Après un .’service] 
funèbre d'uuo grande simplicité ;1 ] 

l’église paroissiale, les corps de seize 
victimes du uatifrnge du ** Moliegan” j 
ont été enterrés dans le cimetière* ; 
une même loin lie a reiju les seize cer­
cueils.

Londres, 19.—Mlle Catherine No­
ble, qui a échappé au naufrage, est 
en ce moment chez Mme Spry, de St- 
Keverine, qui lui a offert l'hospitali­
té. Allie Noble raconte qu'après le 
choc du navire sur les rochers, elle 
s'est précipitée sur le polit et n vu 
(jlie l’on se préparait A descendre les 
embarcations A la mer. Elle est donc

A VENDRE
Des bonnes fermes dans le comté

d’Aroostook, Maine, et dan3 
le comté de Madawaska,

N ouveau-Brunswick
i Comté d’Arooctook. Molno

Une ferme contenant G3 Acres de terre 
J de première qualité, à un nulle et demie
* 1 __ •»! jt r _ ii   i __ _ J... • »du village de Van Huron, dans deuxième 

rang de lots, et à deux milles de trois ma­
nufactured il’enqoix. 'J'erre do Dot» franc, 
avec lionne grange et maison. Valeur, 
$1,000.

Autre ferme, contenant lit Acres de 
bonne terre avec bonne maison et une 
bonne grunge. Une grnndo purtio do cette 
terre est euitivéc. Située A 4 milles du 

retournée dans su eu h hic pour y prou- village de Vau Huron. Valeur, $1,200. 
dre une celui tire de sauvetage. A son Un moulin A scie avec pouvoir d’eau, 
retour sur le pout, elle fut I nippée de situé A 7 milles du village de Vu n Huron 
terreur en voyant (pie les matelots ti A 6 mille» de (irund Sault, N. H., sur 
lie pouvaient lancer les embarcations un ruisseau u*-e% considérable coulant A 
A lit mer. tin a lait alors une icn- travers un pays bien fourni de bois. Le 
tntivc pour ? placer les tomme.s et les chemin <Je fer Canudiun Fuci/io pusse & uu 
enfants dans tes agrès, mais avant demi mille de ce moulin, de Future côté 
quo Ion put y réussir le navire s'est de la rivière St-Jean, où il ne trouve une 
penche sur le enté et une vague a voie «Févitement. Valeur $1,000.

Une ferme de 44 Acres de bonne terre 
uveo une tnuison et une grange toutes

MALADES
NE PERDEZ PAS COURAGE I

le monde.
a ajouté : ** Voyant 

m'empOcliaient
que
tie

sur
emporté tout 

Allie Nul de 
mes vêtements
grimper aux agrès, j'ai enlevé 
Jupe et nies but i lues ; un 
attaché ma ceinture de sauvetage. Le 
quatrième oflleicr du bord s est ap­
proché de moi et m'a dit de lin» 
cramponner avec lui à une écoutille, 
en attendant du secours (pii lie de­
vait pas tarder A arriver. Une vague 
est venue nous séparer: J'ai été em­
portée par-dessus bord et Je n'ai plus

deux en at»8ez bonne condition, située à 
ilev«* une quatre milles du village do Van Huron, 
matelot a Mir |e chemin entre Van Daren, Maine.*1» I -I l1"! » I .1» . /• . . I «« Il x* I* . . ___et Grand Falls, N\ H. Valeur $750.

Une ferme contenant lfcü A créa de terre 
de butine qualité, dans Van Huron, à 
quatre milles de Fégiise do Gruudo Iflle. 

\ Votiez lu voir immédiatement. Valeur 
$800.

Une forme contenant cü Acre» de bonne 
A

Consomptifs, Bronchites, Asthmatiques
Vous qui Souffrez du Catarrhe

LISEZ BIEN CECI ET N’HESITEZ PAS A RECOURIR A
UN REMEDE QUI VOUS GUERIRA

r.,vu Inrik-kr. An ümn ,l« qu.ftin.. fV"!"8’ v I""
Inuniii» J,....... i saisir mu- Ilrm.,s»s ................  Js .............. V.l.nr
laquelle Je me suis attachée de tou- .. , , . , -,It'S nus fl.,VT. ; |.« vrtpiK-i on I mlf . L ,,e forn.e ?,lufo R. çn.v.ème r.uis
m» .........................  .In.il.- .*, .1,. gau- '!« i» "viere SU»», n i ...iIIm du v.li«se
elle. J'entendais de tous côtés les , , . . , ,

.•ris ,le» Vi,*»wvs .pu- l„ ,iii*i" .'Hfflou- r0M Ü'J "crfs dp bo","e. Ierre- 1,1 part | 
tissait. Flusictirs fois J'ai cru quo J(

Nous ollrous aujourd’hui à cottu classe do mulados une îipu.volle préparation qui renferma 
loua les médicaments capables do combattre les difloreiits symptômes do cos maladies. Il est «tiu 
eiHit reconnu par tous les médecins qu’aucun médicament n’égale ou olBcaoité la Oroosoto fde 
Ilôtxo contre la I oux, Tîhumo, Bronchite, Catarrhe, Crachements do sung et les expectorations 
.'inondantes do la Consomption. Pour on augmenter les bons diets nous y avonjs t\joutô de lu 
Uentjank et de la Noix V omique. qui, unies au Vin et à la Glycerine, ouvrent l’appétit, stimu­
lent la digestion, fortifient lo système nerveux et améliorent la constitution générale du patient* 

Soignez donc au début les rhumes dont vous souffrez. N’attcmdez pas qu’il deviennent 
trop rebels, prenez le Vin à la Créosote de Hêtre pure combinée à la G-entiuno et à la Noix Vomi» 

d.* Vuii Hnrei». Ccito terre contient envï-j ijuo, et vous serez bientôt guéris de toutes ces affections qui trop souvent deviennent craves,
I il i nnrn* do imnnd lot-rn lit .n 1 °

M*niis obligée de lâcher la planche : 
je me suis rappelé alors qu'une Jeu­
ne tomme, qui axait été sauvée peu 
liant h* naufrage de *T*Kllio" dans 
la mer du Nord, était restée cinq heu­
res à l’eatl. Si celte jeune lennm* a 
pu le faire. Je dois ctTlllllleinelll être 
capable d’en faire autant, me suis-Jo 
dit ; eti même temps quelque chose 

j semblait me donner ia certitude que 
je serais sauvée par égard pour ma 
mère dont je suis l'unique entant.

'•Je* crois fermement que sans h* 
souvenir rte la jeune tille qui a éehnp 
po* au naufrage de “l'idhe" Je 
n'aurais jamais pu attendre dit se­
cours pendant de si longues heures. 
Une endareatien n’est venue ;‘i mon 
aide qu'a près trois heures d attente.

Voir*' *ai5» -* !
(>uoi qu'étant un pays priviligié. 

sous h* rapport de la soluhrilé du « li­
mât. les habitants de notre ville n’ê- 
cha|)peiit cependant pas aux nom­
breuses maladies de ia gorge et des 
poumons qui font tant de ravages 
dans tous les pays. A tous ceux qui 
sont affligés de quelqu'une de ces 
maladies, nous leur conseillons d a­
voir recours immédiatement au Vin

étant en bonne condition avec muipon et 
giiiiige. Valeur $450.
Comté do hladawaskti, (xouvosu- 

Brunswick
Une forme située dans in paroisse «H 

Ste Anne, dans le premier rang de la ri­
vière Si Jean, ine»nr.int 30 perches de 
largeur et on mille et demie de longueur 
avec deux bouucH granges. Videur $ 1,000.

Ausfri d’autres bonnes fermes dans Je 
dit comté, A vendre à bon march'.

'Joutes les dites fermes appartiennent à 
la succesion Lvnott, d’Udmunston, N. 
H., et pour détails et conditii»ns de vente 
s'adresser » JOHN M. STBVKNS, N. H. 
ou A FETER C. K KEGAN, Van Huron 
Maine.

1 août—*»m CGC

Vin de Chassai n g |-2

VIN A LA CREOSOTE DE HETRE
A LA GENTIANE ET A LA NOIX VOMIQUE

Voici des Certificats que l’on lira sans doute avec intérêt

rl
air*

m-oioKSTir 
Prescrit depuis 30 nnsewj • ^1

Ww CONTRE i.LS AFUCTiGNs tKi VOUS DICDT1TIS
rù't-:, fj, Avenu* Victoria.9&

?» ?-5»r

Muusleur.- Depuis longtemps, ji* 
Hutiffmis d'une opression et d’une 

toux très irritantes. J'ai pris du Vin 
il la C’réusolo de iléttv pare. eond»i- 

! née A lu Geutiam* et A la Noix V»i- 
mlquo, »;t en peu de temps j’ai obte- 

; nue un changement très prompt: mon 
oppression est presque entièrement 

; d lapa nie, ma toux est dr beaucoup di­
minuée. Encore quelques jours do 
traitement et ma guérison sera entiè­
re. Je recommande avec plaisir ce 
remède précieux qui m’a si vite sou­
lagée.

Je demeure votre obligée.
Mine Yve F. X. ‘Josselin. Québec.

au Créosote d** Hêtre pur de J. lï. 
Morin. Son ol'lieneité est incontesta­
ble puisque les meilleurs 

ne se gênent pas de h» reeotnmi 
Fn vente dans fouies les bonne 
tnacies.

Déspûî général chez J. 
pharmacien, vis-à-vis la Cou 
St-Uoeli.

4jonsonip(loii gacrie

Yïoux médecin retiré ayant reçu d’un 
missionnaire des indefi Orientales la for- Phosphatée Faliéres”

•U‘n.îV“‘,ee<U im.Vv * • remède simpic et végétai pour cr,t ri,1,n,cnt lo P:us ûgrônhio et lo plus rc-
s’éloigner de leur biguérhon rapide et permanente de ia COjnm:imiè pour les cniauts (IC1* Pago do (1 stioigmi (u u ut • , p • , r . , a / mois, surtout au moment (lu sevrageer sa méfiance et U n. onqmun, la b orn ai e, le Catarrhe ct pendant la période tic croissance.

...... .......... !1<‘cl!0,‘* Facilite la dontüi -n. assure la Donna
i gu. nt m bculcmeiiL fonnalion dos os. provient ot arrête losùô-* 
et toutes les tmdadien fa i ils de crcissan •c,e!n: ê ho l«i diarrhée si

l’Astlimect toute» aÜ'ections des poumons 
ct de la gor^o. et qui 
la débilité nerveuse
nerveuses, après avoir éprouvé ses remar­
quables effets curatifs liuu* des milliers 
de cas, rocou liait que c’est son devoir de le 
faire connaître aux malades. Foussé par 
le désir île soulager les souilraaccs de 
Fin inanité, j'en verrai “gratin," à ceux 
qui le désirent cette recette en Allemand, 
Fiançais, ou Anglais, avec instructon** 
j tour la préparer A l’employer. Envoyez 
un timbre poste et votre adresse. Mentoin

o $ tf o\> t> o $&o* 3 ^ c * o o i* v or

i Lü Roi nos ïaiüsseurs !
<&*
<*

ODU CANADA.
Notre livrât “ /few te " fin wr

T tlmeiit d'échnntillonn rie 'lapi»»eho pour île- ^ 
Ÿ ridc'ires, Kt;tUe«. UareBitx. SaIIcs J’ubüqee^, ^ 
T Hnicîk, en MuRAftin», **.rcnt envoyés ùnuco ^ 
2 r.nr ritmande. Hcrivef vnecarte postale ditwru 4, 

quelles chambre» vous vouiez lapiner «t 1s ^ 
pria, uu? vous voulez p*»vfr, à q

I C. B. SCAXTbTîntmT, O
X Botte sno HellavUle, Ont. ^
^ eÿ-Nous payons te transport.
VC ♦ 00 O ❖ ^ O t O & *><?•O

A])fès cola, (pie le chef du dépar­
tement. dont le caractère droit, mais 
un peu chatouilleux, est devenu peut- 
être un peu plus sensible par l’in- 
Hrniité dont il souffre, rende à son 
député la confiance qu’il lui accordait 
cl-dcvinit. qu’il h* consulte /au be­

soin et lui communique ses idées.
Que de lour côté. MM. Régla et No- 

renu accordent à l’avenir, à leur 
chef, non-seulement le respect et l'o­
béissance qui lui sont dus en tant 
(tue chef du département, mais en­
core la sympathie naturelle que com­
mando la charité chrétienne en pré 
souci» du uialheut 

sieurs, au lieu (h 
chef et de provoque

sa susceptibilité, s’en rapprochent 
davantage à mesure que l'âge er 
l'infirmité dont il soull’re lui rendent | 
sou devoir plus pénible et plus oné- j 
reux ; que. tenant compte de son 
long état de services, et surtout div 
son malheur, |iU J ni tendent une 
main hccouruble au lieu de mettre des 
embarras sur son chemin en refit- 
saut de continuer .certains Devoirs 

qu'ils ont remplis depuis grand nom­
bre d'années sans objection.

Enfin, qu'ils fassent taire,—s’il ex-1 
iste. tout sentiment d'ambition qui. nez ce journal. W. A. Noyes, 81!0 Powers’ 
en d’autres circonstances pourrait jr0!k, Rochester. N. V.* 

être parfaitement légitime, mais qui. <-rcna 
dans les circonstances actuelles pren- j 
(Irait un caractère d’ingrat it tide ab­
solument blâmable, et, J’on suis sôr. 
la paix renaîtra dans ce département 
où elle n existé durant de longues 
années, et d’où, sans raison, un sotif- 
!h» malsain l'a fait disparaître pour 
y substituer un esprit de malveil­
lance et d'insubordination.

Que votre comité prenne doue les 
moyens de forcer ces employés à se 
réconcilier franchement, sans .arriè­
re pensée, et si ces moyens tu* de- ; 
valent pas porter les fruits voulus, 
que votre comité ifliéslto pas. dans 
l’intérêt public, A mettre hache en 
bols, en renouvelant le personnel du 
département.
Le tout humblement soumis.

E. A. DERY. ;
Recorder.

Après la lecture de ce rapport, plu-, 
sieurs éehevlns déclarent que la ré-1 
conciliation n’est pus possible. i

M. Féclievin Turcot va jusqu'il dire 
que M. Régin ne doit plus occuper sa 
position.

M. Norris demande qu'il soit sus­
pendu pour un mois, atln de voir ce 
que va faire M. Rrunciîe.

M. le Maire dit qu'il ne peut con­
sentir A cela sans avoir examiné les 
témoignages des trente témoins en­
tendus. (et que “ l’Evénement " pu­
bliera quand 11 y aura de la place 
disponible) avant île si* prononcer. II 
faut donner justice A tout le inonde 
et le meilleur moyen est d’étudier la 
preuve. Puisque le Recorder recom­
mande la conciliation entre le chef 
et son député, il croit pouvoir arri­
ver A ce but. en attendant qu’on étu­
die le dossier, en changeant les rôles 
de Régin et Norenn. de sorte que 
MM. Régin et Bnmelle ne se rencon­
treront Jamais. Si par ce moyen l’on 
ne réussit pas, Ils seront tous deux 
destitués.

Le comité approuve ces remarques 
de M. le Maire et décide ensuite CO 
qui suit :

Tous les instruments seront éprou­
vés avant le départ et A l’arrivée des 
opérateurs en charge, ; rapport sera 
outré dans un livre à cet effet et si­
gné par les deux employés.

M. h* Malm déclare qu'on ne pour­
rait trop faire pour assurer la sécu­
rité de la ville et déclare qu’il va ex­
ercer une surveillance plus jnsshluo 
sur ce département et qu’il sévira A 
la première offensé. Il demande au 

secrétaire d’accompagner le prési­
dent du département du .télégraphe 
d'alarme et de lin» aux employés lo 

rapport du Recorder, de .déclarer 
qu’il est considéré en force jusqu'il 
nouvel ordre, et de dire aux Infé­
rieurs d’écouter les ordres des supé­
rieurs, Jusqu’A ce que le comité ayant 
étudié tout lo dossier se décide d’u- 
fir autrement.

M. .;. B. MORIN, 
Rue St Joseph. Québec.

M. J. R. MURIN, pharmacien,
Québec,

Monsieur.—Je souffrais depuis long­
temps d’um» bronchite, j avals es­

sayé bien des remèdes sans aucun 
soulagement. Kmciulaul parler du 

Vin à la (Téosoto de Hêtre pure, com­
binée à la ( lent la ne et A ta Noix Vo­
mique. J'èn employai, je n’eus pas 
lieu «le m’en ivpentlr. cm* immédia­
tement. J'en éprouvai du soulagement. 
Maintenant. j«* suis très bien et me 
fais un devoir de roeoiuandor au pu­
blic un remède sans lequel Je serais 
dans la tombe.

Votre obligée.
ROSE ROY, Québec.

M. rue 8t-J osoph^*

a 1. Flwmnai.ien. St-Rocli.J. R. Morin.
Québec.

Je. soussignée, Mme Edouard Re­
naud, de Québec, certifie qui* mon 
enfant âgée de cinq ans. souffrait 
'Fuite toux opiniâtre et d’une grail­
le faiblesse. Dans mon angoisse et 

après avoir essayé plusieurs remèdes

J. H. Morin, 325,
Québec.

Monsieur.—Depuis un an. je souf­
frais d'une oppression continuelle qui 
inc fatiguait beaucoup : ma respira­
tion était courte et dlfllcile ; je sen­
tais une houle d’air un* remplir l'es­
tomac; ma digestion était pénible ; 
j’nlïniblissait graduellement, cnlln Jo j craignais la consomption. J’essayai 
plusieurs remèdes sans aucun bon» 
résultats, je pris du Vin A la Créosote 
pré]»aré par vous et eu peu d»» temps, 

, mon oppression disparut, mon appê- 
jtit revint. Je repris des forces, mémo 
de l'embonpoint. Ma santé est de ce» 
meilleures.

Avec gratitude, Je demeure, 
Jacques Auger, Clmrlesbourg.

plus
Je me fats un devoir «h* vous remercier 
et en même temps de vous rendre un 
témoignage éclatant d<* votre succès. 

.To d anoure votre dévoué*».
MARIE DËL1RLE. 

St-Lntircnt. Ile d'Orléans.

M. J. B. Morin. Pharmacien. Québec.
Monsieur.—Depuis doux ans, je souf 

frais d’une bronchite qui m’éppres- 
iiih effet, h* \'in à la Créosote do sait beaucoup, m'oihpvchait do sor­

tir, in’ufTniblIssuU assez pour eg 
craindre la conaonqUton. Je suivit 

le traitement du Vin A la Créosotd 
de Hêtre pure combinée A la Confia- 

aujourd’hui. J«» tie j ment, mon cnfaut ne toussa plus, ses ne ot A la Nntx Vomique et je rocou- 
•pin» facilement. J forces revinrent ot sa santé"(»st plus nais aujourd'hui quo soul ce rctnècH

tlorissantc que jamais. Avec ma ro- m'a f.ntt du bien. Plus d'oppression, 
connaissance, agréez mes plus simrè- plus de toux, aies forces sont reve­
res remerciements . j nues et je puis sans fatigue vaquer A

Votre obligée. ; mes occupations.

•ssioii. ot«\ Y«»iei une 
longtemps, ont dù <-é- 

b«>ut< lilti s «|«* n- 
onime traitement. Je

Hêtre pure, combinée A la Hentlnne 
et A la Noix Vomique fut notre sau­
veur. Après quelques Jours de ce trai- 

i lemeut. il se Ht un grand elinngo-

Mme ED. RENAUD. Québec. I 
M. J. F». Morin. Pharmacien.

demeure, votre obligée, etc., 
Mme Joseph Mercier, Québec.

fréquente chez les «nl'auls. 
kaiil», 5, A'.enue Vidons ni dnv.r toatn T'J.armaclcj.

©Si fjÊKJVikm

>V >*nri

nooV>uP .' ‘ur. de saveur a 
ib» ** agréable, facile à rrendre. k

r.uia. C Av Viftorl;. *■• inu-o- t»li>rn;>r n». ^ ''
AtariÜ jiX uWm j.

\r<yr^ ^STtb^o CPKICACE «-ontre:

F FCR N CHLOROSE 
MiGNûryj ANEMIE

FA 13 L ESSE

•»X/.
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CHEMIN DE FER

Quebec. Montmorency & Charlevoix
HORAIRE DRIIVER —1898-99

ÇOMMK.VÇANT 1.IC ET APHES HUN DT î«i
les ïraius circuleront

enrichit le sang 
FER Vj Rétablit Lt.s forces

MIGNONJ *DONNE APPÉTIT 
PA U If», 2G, ru-» Tlerqbro,

« OCTOBUH 1693, 
oo min n suie

LRTUlû QUEDÊC ET STE-ANNE

Chemin de Fer de Quebec et du Lac St-Jcan
Ia [Nouvelle Houle Conduisant Au Celobra Saguenay

I.p et nnrftq LUNDI, lo 3 OCTOBRE 1898, les trains partiront du Tormiiji 
I rue St André, Jctéo Louiso, Québec, ot arriveront.oointne suit :

ridtfeÜ A 0 not IC • ûf £0 MORIN t C‘*

A
Supériour pour guérie RHUMES, IRRITATIONS cio POITRINE. DOULEURS 
RHUMATISMES, LUMBAGO, BLESSURE.1^, PLAIL3. —« Topique* flxcnllcuti’ontrâ 
oûrs. Œil -S DE-FEF.DRIX.—• ’ duns louloslos Bhariuacics.(exiger noire Blgnatu.*^

Au SEGUIN
BORDEAUX ,

Mcmbro du Jury «r
Hors Concours ' /y.

4*'•P'

/V
* A s-

// c
%Fipositicn Internet10

BORDEAUX K

Vente sk2
DAN 3

tOUtCO lCB
bonnes

PARFUMERIES 
PHARMACIES ot 
DROGUERIES. •»*->'/ TZÏJFa

LA SUMAINK
Inîp. ,1e QijAl,oo Arr. A Ft«»-Anno

8 CÛ A. M. If) 00 A. M.
h. _______ 0 25P. M.

bêp. do Ste-Ann* Arr. AQuéboo
7 15 A. AI. 8:5 A.M.
Il ;0A. M. (KxctptA lo Sainodih 13 60 P. Al litCK M.

I
7.BO A. Jfl..

DEPART DE QUEBEO

(biuiHi.OLOzouhuiout) 1 3jP, M. 
L1C DIMANCHE

l>êi', «1. QiMbeo 
7 flâ A. M.
? (0 \\ >1.
6 to 1*. .U.

Dtp. do Sip-Aono
(• 60 A. M.

H A. Al. 
i üû P. M.

Arr. h Sio-Ann«
‘J 00 A. M.
SI U P. Aï. , 
OiPp.M.

f-lT.ti Qll<ta«o I 
7 00 A. A 
J2 001*.
I 10 P. M.

Express direct le Mardi ot Jeudi, pour Roherval ot Chicoutimi (nW 
char pnlaU pour Ruburval lo Mardi.) *

j WW A, ira.—JCxpreaa direofc tons lo« jours, excepté le Ditnaucho, pour Rivi'oro
Pierre. Grand’Moro et los Statmnn sur 1ns Hns«n< Lnurentidcfl. 

^•L’î —Mnlle looab tous les jours, excepté lu Dimanche, pour Saint-Ray
mnml.

<L*tO i\ Jfï.—Exprosa diroct Su modi sou le mont ( avec char dortoir pour Chicou,
timi) pour Roherval et Chicoutimi.

ARRIVEE A QUEDEO
8 50 A*ill.—Mal)o locale do St-IUymond tous lesjoure, oxcopté lo Dimanche. 
8*40 JP*.7I.—Express di roc c do Chicoutimi et Ruburval lo Lundi, Mercredi cl

Vendredi. •
8*40 fi*. .72.—Express de Qrnnd’Mèro ut de« Stations aur les Rasscs-Laurontidoi

t«*(M h»H jours excepté le Samorii et lu Dinuuiclu. 
lO.IO M.—Express direct do Grund’M&roet dos Stations sur les Basses Lau«

reutidcN Jo Samedi seulement.
Le train entre Québec et Grand'More voyagera entro Grand’Mèro et Shawo- 

negun 1(* Mardi. Jeudi et. Samedi.
‘ ( minutes nu Lac Edouard pour prendre lo lunch.
Los trains font raccordement a Chicoutimi at oc lea bateaux à vapeur du 

______ Snguunny «tur*tnt ia *uiwm J« imvigatiou pour Tadouaac, Caooun», Mulhaio et Qaébeo,
I.-Kr,n.our I,c,u,.r6 ot"s,-Jo«hitn «ront Ul> «roynReoirculniro pnr voio [orrée ot bKtoaux à vanour. s»n« éR»l ot, Amérique, o 

reçu*? & le bittiun do Québec leu .'iiiirUn et Sa- ll’*verHun paysago tnoomparnble do forôta et cio montagnes, de rivieres et ds lacs, 
in«:duavul«(noQt. descendant lo majostiieux Saguenay do jour, ut révoltant h Québec, touchant à toutes
/uriûteodantVlUlr0§ la °r:Uftl °n"'8 * r-S5°r lU 1®» niagnitiquoa stations d'eau du bas du Üuuvo, avec leur continuité délégants

hôtels.

BlIIclstFExcnrslon pour UrHml’itlêre le Snuietll 91.50 pre­
mière elîiNXC*, Cl 9l UCC<Ml«So. Au-delà do trois heures à Grand’Mère

le t» tnedi.

Ï.NTltli QUEBEC ET BT • JOAUU1AI
!»» r. rift QujM-ee Arr. \ St-.ïoaobtuj

S OOP. M. (Le AInrdi et Samedi) 6 <0 p. M.
Dtp de St-Jonohiiu Arr. i\ Qu élu»',

11 t’5 A.Af. LMur-Jl aeuUinont) 12 60 F.M. 
î 'O A. Ai. (àniuodi «oulomonD 8 26 A. .u.

W. lt.KÜJjSKI.L. il.J. BHKMKK
6urlnt«ndiint. PrUideat

E. A. liVAMS, Ascot Ueacral. 
4octob:o 1S.M—

LIVRES D’OCCASION

qSPHATLv^

FAUÈSfe s
^------  AJuriyics.^T —

dos plus agréables ot dt> ficfe digcstlon.
Son emploi u«t pràciôux pour les on-' 

fauta dûs i'&ge do &/1-6ïriOl&ptaurtout 
Ah montant*dwnovmge.fJ^adUiCel/i 
dentition* ^lAêMurè ta bonne 
formation ifèa os.

Prittost où arrfiiaisk'cèfSitiU dê-erektseco.
ï.iriif fi. Hélie Vieterii et priacipalss Vbimieles de France-et <e l’ttraapr.

Harmonies de la Nature, jpar 
par Bolste. 1 vol. lu-S, deuil- 
roi. veau, tr. marbrée. iW p. .

OEuvres de Fénélou. 4 vol. 1q- 
12, pleine ici. veau, ébarbé . .

Le Hpeutaeie de la nature, ou 
eutrctieuB sur les paruculari- 
lés do l’histoire naturelle, u

Dictionnaire de géographie unl- 
versclle ancienne et moderne, 
vol. in* 12. nouib. planches et 
gmv., pleine re'i veau .... 
Rernut'din de Salut-Fierre. 3 
vol. In-12, pleine rel. veau . .

L’école des moeurs ou réflexions 
morales et historiques, par 
Pttbbô Blanchard, vol. 3, 4, 5, 
In-12, pleine rel. veau ....

Voyage au pays de la gram­
maire. 1 vol- go in-8, cart., tr.

m

dorée, Ul ___
Et une foule cfautres ouvrages qu’il 

serait trop loug (Vénumérer. SI vous I 
avea besiin d’un livre, uncicn oij ino- ü°rtoira 
aprne. Jo suis en rnesuro do voua To STOCKING, 
procurer à d'excellentes coalitions.

^ Billots do retour do première classo «u.prlx 
d'un simple parcours do Québao à toutes ica ata- 
tinns au nord du Clmrlesbourg-Ouest éuiis los 

0.50 Samedis, bouspour revenir jusqu’au Mardi suivant.
Excellentes terres a vendre par Je gouverne- 

0.G0 mont dans la valida du Lho Sb Jean, Ados prix 
nominaux.

L© chemin defer transportera les nouveaux 
colons et leurs fuiuillee, et' unu quantité© limitée 
de leurs uflets du inénsgu Gratis.

Avantages spéciaux oiierto à ceux qui établis­
sent des moulina ou autros industries,

SERVICE SUBURBAIN.—Pes billets ds 
1.00 ê*lBCU sero,,t vc,H,ua HUX Prix réduits ordinaires 

| mirant tes mois d’été, donnant droit mi transport 
j gratuit d'ofiets de ménage ot dos provisions pour 
I la consommation journalière.

°'40 i p >V,VroPK,lv>°l,r"r depMwwchw
j R. M, bT OCK1NG, vi8-a-»vi31 hôtel «t,Louis, au

0 30 ymteao l'rontonne, nu bureau du PacifiqueL 
, No. 14, ruu B un de. 1 ^

Les sièges et lits dans los charo palais a# 
dortoirs se réaervuufe, au bureau do R, M.

' - —
»>wr«a t uxe $t jqhh railway.
• Th» K.«* n«wl» l. (kl | 

PAn.rAMco saousnaV.
A*

54.00

RAOUL RENAULT
40. RUE GAKNEAD.

Balte dePosto, 142. Québec,

ALEX. HARDY,
Agent Gau.. F. ekp.

QyéUs. 1 Octobre* 1W5»

J. G. SCOTT, .
Secrétaire al Gérant»

«

\
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MAGASIN
La banque <lo Montréal,, a déclare* 

sou dividende annuel de G pour 
■cent, payable ! r décembre.

— CHEZ —

C’est aujourd'hui qu’a lieu la dé­
monstration Tunisie, il- Souci. MM. 
Tarte. Field lug et sir Louis Davies, 
seront les principaux orateurs. Le 
banquet sera présidé par le uotaire 
Cbupedelaine.

Un employé de la banque de •Com­
merce. à Dawson, écrit que le nou­
veau commissaire U’Gilvie. a desti­
tué* plusieurs employés aussitôt après 
son arrivée à Dawson.

La bierë' de
temperanoe

jen

On dit A Ottawa que les commis-

Est-elle alcoolique ou non?
La question tranohee par la commis­

sion gouvernementale 
~ ■

Unanimité pour decider qu'elle contient 
un principe enivrant

Son Honneur le Juge Desnoyers a 
» 11 Lige ment, hier matin, ft Mout- 

réal. clans 1 intéressante :ttraire de la 
Mere de tempérance. On sait qu’une 
commission. composée de tous les ju- 
jres de Sessions de la province, a été

L’évacuation de Cuba
^**^***^^^*^ ' • •

Réponse a la note américaine

L’OPINION DE L’AMIRAL SAMPSON

La souveraineté do l’Espagne 
doit cesser le 1er décembre

Les Dames sont Invités 
A visiter notre Nouveau

su 1res canadiens demanderont uji nommée par le gouvernement pour ré­
nouvel ajournement jusqu'au 11- ou 001 tl‘ “'“"«o»
.... , . , . . . r-mlimtion. Or, connue on pouvait le
IV. novembre il la reprise îles tia- ■ prévoir, ropinlon .le Sen Honneur le
vaux de» la conference, le 2 novembre* j Juge Desnoyers a été cou Année par 
prochain. Cela veut dire que la ses* |L'S autres juges, qui ont été appelés 
sion fédérale sera retardée de quel
que mois, les ministres 
encore commencé ft s’y

n’ayant
préparer.

pas

ET FOURRURES

shionable en manteaux importés, 
pcs. collerettes, jackets, sorties

Los armoires vitrées et tables tl’é 
talage de gauche contiennent ce qu il 

a de plus nouveau et de plus fa­
ca­
de

bal et d’opéra., manteaux en drap 
doublés de fourrure, pelisses imper­
méables, golf capes, etc.

A droite on trouvera le plus beau 
choix en fourrures à la mode : l’ale- 
tots. collerettes, capes et capot tes, 

pèlerines, manchons, casques, etc.
Collerettes des plus jolis styles 

Marquise. Florence. Victoria. Cava­
lerie. Yvette. Duchesse. Jubilé, l’rin- 
cesse. Comtesse, Beauty. Style 4 (va­
riété de Jubilé plus longue)

Cache-nez, pèlerines russes, longues 
et courtes, manchons fantaisie, boas 
et tours de cou avec tètes d’animaux.

La loi des
cercles agricoles

RÉFÉRÉE AU MINISTRE DE 
L’AGRICULTURE

Des concours laitiers
LA PROVINCE A L’EXPOSITION 

DE 1900

a st* prononcer sur cette question.
Voici en résumé, le jugement que ce 

magistrat a rendu :
“ Ce n’est pas mon jugement que Je 

vais rendre, mais bien celui de mes 
collègues, qui, avec moi. ont étudié 
cette cause et en ont suivi les débats. 
Quant à moi. je partage aujourd’hui 
la même opinion que je partageais on 
1SS3. lorsque je me prononçai dans 
une cause analogue inscrite comme 
suit :

Lamb vs. Marcelline Noël.
Jt* décidai alors que 2*.$ p. e. d’al­

cool dans mu* liqueur constituerait un 
| principe enivrant. et «pie la vente 
d’une telle liqueur était une infraction 
prévue par l’article 828 de l’acte des 

| licences. C’est la même loi qui existe

La Havane, 20.—La commission mi­
litaire espagnole u répondu à la no­

te américaine concernant l'évacua­
tion de nie. Les Espagnols conti­

nuent il soutenir que tes troupes ne 
pourront pas être retirées de 111e aus­

si rapidement que les Américains 
le désirent. La note espagnole s’é­
tend longuement sur les points soule­
vés par les Américains et tend ft dé­
montrer que ceux-ci ont tort cio se 
montrer si exigeants. Il est tilt dans 
la note que l’évacuation, d’après les 
termes du protocole, signitie seule­

ment le retrait des troupes de file 
et mm l'abandon de la souveraineté 
de l’Espagne sur Cuba. Cette derniè­
re question devra être réglée par la

Bruits de guerre
LE DISCOURS DE SIR HICKS- 

BEACH

Les préparatifs en France

La guerre est menaçante

ENTRE LES DEUX NATIONS

EXCURSION
AOX CHUTES DE LA CHAUDIERE

Nous avons omis tic dire (pie M. 
Dupi|is n’avait ;pas : seulement été 

appelé ft présider la séance d’hier, 
au Conseil d*Agriculture, mais qu’il 
avait été élu président en remplace­
ment «le sir llenry Joly de Lotbi-

Comptoir des Chapeaux
GRANDE REDUCTION SUIfr

Chapeaux Importés garnis,
Feutres et Walking Hats, 

Plumeaux et Oiseaux

aujourd'hui, et il n’y a pas de raison 
de «•hanger d’avis.

Voici l’opinion «les juges «pii ont été 
appelés ft so prononcer. Tous concor­
dent avec moi. et les lettres dont je 
vais donner lecture un l’ont fol :

Québec, lu octobre 189S. 
Mon chef collègue,
J’ai attentivement examiné la pro li­

ai en* dont les occupations ne lui per- ve dans les deux causes «lu revenu 
mettent pas de remplir les devoirs’. qm* vous m’a vez i rnnsmises. et je dois 
de sa charge. Voici en outre le tex-jvous dire que si ees causes avaient

, été plaidécs «levant moi. je n’aurais 
j aucune hésitation à condamner.

Four moi. Inqucstioii se resu nid ft 
: doux points :

lo. Le liquide en question contient- 
il un principe enivrant V oui. la preu­
ve <*si concluante sur <••* point.

-«>. CV liquide que tous les témoins

Au comptoir voisin on trouvera un 
choix extraordinaire d’élégantes 
“matinées de soie” garnies de cor­
de.

Un bel assortiment «le châles en ost transmettre à
laine .Shetland et patrons honey- n.m] cupU. ,;0 cotte résc 
comb. Tourmalines de laine, golf jer­
seys. etc.

Corsets de toutes vantés. Une 
grande collection «le jupons en soie 
couleurs, satin noir et marine, en 
crin «*t feutre.

Très belle camisoles en sole. C«»stu- 
mes de dames nouvellement importés

Layettes et trousseaux de baptême 
complets.

Robes cachemire et tlannelette. tou­
tes nuances, pour enfants.

Toute lu balance de notre assorti­
ment de

CORSETS NATURE
est maintenant offerte ft grande ré­
duction. Nous signalons particulière­
ment le nouveau corset “ Belfast, ' 
superbement liui en tissu chocolat.

VOYEZ NOTRE VITRINl
— DES —

T4PIS ST AMEUBLEMENTS

étalaut ce qu’il y a «le mieux en ta­
pis Wilton. Axininster anglais Bru­
xelles. velours, tapis Turcs eu nat­
tes, rugs Axininster.

Nattes peluché**» Angora ou Mo­
hair de toutes couleurs, pour appa­
reiller avec tous les lapis.

Linoléum ft patrous incrustés des­
sins tout nouveaux.

Les meilleurs prélarts anglais et 
canadiens. Anti-maenssars et drape­
ries pour cheminée et piano, brodés 
ou peints ft la main.

Nattes en caoutchouc découpé. 
Ronds de caoutchouc pour 
runts et hotels.

te de la résolution d«* eoinloléanee. 
votée par le conseil ft T occasion de la 
mort de M. Barnard, proposée par M. 
Dawes et secondée par M. Talbot:

*• Que les mombr* s du conseil d'a­
griculture de la province de Québec 
ui.t appris avec douleur la mort de 
M. Edouard Barnard, secrétaire «lu 
conseil et directeur dû “Jovual d'A- 
grieulture. ’’

M. Barnard a êt’* pendant «i • *on- 
giies et fructueuses années l'un «les 
champions les plus éclairés du pro­
grès agricole dans <*et:o province et 
sa disparition est une perte sensible 
pour l’agriculture en même temps 
qu'elle prive ce eoi-seil d un auxiliai­
re actif et dévoué.

M. le secrétaire actuel du conseil
\ Mme Bar­

opie «te cette résolution avec 
l'expression des sincères condoléances 
des membres de ce conseil.—Adopt»'*.

(Je matin, le secrétaire a soumis au 
conseil un projet préparé par Tns- 
sistant-conimissaire «1** l’Agriculture. 
M. Gigaull pour l'établissement de 
concours laitiers dans la province. 
Les opinions sont partagées sur ce su 
jet. QtièlqUt s-ims croient que les va­
ches devraient être réunies dans un 
même pâturage qu«*lques jouis avant 
le concours : d autres qu’il suftirait 
d’une certit'h.*at «lu propriétaire de la 
vache, constatant la quantité de lait 
donnée. Finalement on déckh* «le re- 
eontmander le t»i*«».!**« au gouverne­
ment, mais de laisser le choix «les 
moyens ft sa discretion et le conseil 
jugera ensuite d u près les résultats 
obtenus.

M. Püidiot. propose «|tt mi comité 
composé de MM. Dupuis. N«**s 
wes. Duberd. Carneau. 1 *«»ul»ot. Gri­
gnon et Draper soit nommé pour 
s'entendre avec b* c»'nimissairo de 

l’Agriculture, alin d’assurer à la pm- 
vince «le Québec une représentation 
distincte ft l'exposition de Paris en 
11100.

M. Talbot, «lit qu’une motion ft peu 
près semblable a été vulé«» l’année 
dernière et que la suggestion a été 
approuvé*» par h» lieutenant-gouver­
neur «*n conseil. 11 no voit pas alors 
la raison «h* revenir sur le sujet.

Oui répond. M. Ponllot. mais com­
me le conseil a droit de savoir ce 
qu’il y a «1«* fait et que nous ne con­
naissons encore rien, et (pu* d’ailleurs 
la loi nous autorise ft prendre l’ini­
tiative en pareille circonstance, je 
crois «pu* nous devons agir. Mon but 
en proposant cette motion, est <!«• 
voir ft <*e «pie tout s«* fasse au grand

Londres, 120.—Ja.» discours prououcé 
hier soir, ft North Shields par sir Mi­
chael 11 ieks-Beach, a causé une pro­
fonde impression eu Angleterre, et 
ou se demande comment il sera ac­
cueilli eu France. On u cru que la 
France ne réalisait pas combien 
l’Angleterre (était affectée par la 
question de Faehoda, et de plus ‘lue 
la France ne forcerait pas l’Angle­
terre ft appuyer l’attitude de lord 
Salisbury par la force des armes. 
Plusieurs, des journaux du matin, 
font de longues descriptions des pré- 

eonférence de la paix de Paris. D ici, parut ifs de guerre de la France, 
lft. le gouvernement espagnol exercera, Le correspiudant Parisien du “Dai­
ses droits souverains comme avant la ly Mail ’’ dit qu’il Toulon et il Brest 
signature des préliminaires de paix, ou se prépare très activement à la 
et aucune commission n’a le pouvoirj guerre qui peut éclater prochaine- 
«le prendre des dispositions pour faire ment. Lu presse française parait de 
évacuer Pilé par les troupes espa-! plus t*n plus déterminée ft appuyer 
gnôles. En terminant, la noie dit! des mesures extrêmes, 
qu’il ost matériellement impossible1 La France a été très froissée du tou 

pour les troupes espagnoles d’évacuer] menaçant des journaux de Londres, 
complètement nie avant plusieurs qui est probablement plus un casus 
mois. i belli que la simple question de Fa­

ine autre note revendique lo droit , choda. Eu conséquence l’avenir est 
du gouvernement espagnol de fairei sombre. On rapporte que des trou-

Tia compagnie électrique de la ; 
Chaudière, et la “Canadian Dice-* 

trlcv Light Co’’, dont M. H. M. Prb 
ce ost l’Aine dirigeante, avait Invité 
hier, un certain rnonbre d’hommes 
’d'affaires et de journalistes à aller 
visiter le site des chutes de la Chau­
dière, ft St-Komuald. C’est lft qu’elle 
se propose de faire lus travaux de 
barrage et de construction, dout uous 
avons déjà parlé.

Un train spécial, parti de Lévis, ft 
deux heures et demie a conduit les 
excursionnistes ft. la Chaudière. Lft 
on a pu constater “ de visu ” toutes 
les ressources de ce superbe pouvoir 
hydraulique. La compagnie se pro­
pose de commencer au printemps ses 
travaux. 11 serait question, parait-il, 
de fournir l'électricité ft la ville do 
Lévis.

Durant le trajet du retour, des dis­
cours ont été prononcés par les hono­
rables T. Chapais et. V. W. Lame, 
MM. 1e col. Evnnturel. IL M. Price. 
G. E. Aniyot, L. J. Deniers, Dr Ste­
wart, J. 10. Mercier, Marsh, etc.

Les excursionnistes sont revenus 
enchanté» de la courtoisie des direc­
teurs de la “ Canadian Electric 

Light Co.”

Cour Criminelle
LE PROCES GOULET ET BEAU­

CHAMP

VI mire

nom des'accordent ft riésigm r sous !<
Mère ou porter, est-il une «les bières 
dont !n Vfiite est permise sans obten­
tion d«* licence, par la section 828 de 
l’acte des licences V Non. C’est une 
bière (jiii contient un principe eni­
vrant «*t elle est mentionnée au para­
graphe 1 «1*.* la même section.

Bien ft volts.
A L EX A X D R1 : CIIA U V E AU.

J ugc* des sessions. 
M. le juge Desnovers. J. 8. P..

Montréal.

restau-

OCCASIONS SPECIALES
DANS C3 DEPARTEMENT

Jolies portières en che- (Ji 
nille à (la paire) . . . . (j
Tapis Chenille, gran­
deur 6î4 (ia naire) . . .
Nattes tapestry, 2 ver­
ges longueur(seulement)

Québec. C» octobre 1808. 
Son Honneur h* juge Desnoyers, juge 

dos sessions. Montréal.
Mon cher « ollèmio.

Apr* s avoir lu et rein attentivement 
la preuve faite dans les causes du re­
venu à Montréal, cou Ire Elmlre Garou 
«.*1 Isaïe Strasl.uuirg. î’mi suis arrivé 
ft la conclusion suivante :

S'il s’agissait «ie décider une qui*?- 
lieu purement •!«• tempéranee, je serais 
d'opinion «pu* K* gouvernement de­
vrait. non sans danger, peut-être, mais 
pour éviter un plus grand mal. exemp- 
t«*r formellement les bières «m «jues- 
tion dans la loi «les licences. Mais, tel- 

1«* exemption n'cxistnnt pris et pour 
obtenir plus sûrement le but de la loi. 
P* suis d’avis que. «lu moment quo 
certain»* exports-médecin» et autres. 

l).i- déclarent sous serment. « mi* i 1 «*st possi­
ble «h* s'enivrer avec ces bières, quand 
mi«‘*im«* d'autres déclareraient le contrai 
re. les personnes <mi vendent ces biè­
res. doivent en attendant l’action du 
gouvernement, êîn* licenciées pour eo 
faire, et qu’en «•onséqiiem-e. les défen­
deurs ci-dessus nommés, doivent étro 
condamné», sauf au gouvernement ft 
user de clémence à leur égard suivant 
qu’lis auront été plus ou moins de 
bonne fol.

Votre tout dévoué collègue.
K. A. DEBY. 

Recorder de Québec.

publiquement aux enchères, pcs sont expédiées de Purls ft Brest 
comme c’est l'habitude ici, les vieux et ft Toulon. Les chefs d’artillerie 
canons de bronze et les autres engins dans les différents ports, ont reçu ius- 
de guerre «jui n«* peuvent plus servir, i miction de se tenir prêts à toute 

l'nc troisième note répond à une éventualité et de mettre leurs bat- 
plninte des coin ni is.su 1res américains j tories d'artillerie en étal d’entrer en 
qui ont reproché au général espagnol action d'un moment ft l’autre. Hier. 
Rolmu de causer des difficultés ft un conseil de guerre a été tenu a 
Sa net i Spirit us ft propos de la distri- j Brest. Tous les chefs des divers sor­
tait ion des vivres au “ reeoiicontra- j vices y assistaient, et M. Lockroy 
dos” «»t ft d'autres nécessiteux. Les s’est ensuite reudu en toute lift te ft 
commissaires espagnols disent qu’il Toulon, ft cause de la gravité de la 
n'y a pas de général du nom de Ko-j situation.
l»au dans l'année espagnole, mais que! tiïv Michael Ilieks-Beaeii a déda­
le chef insurgé «pii commande les for-! ré qu’il désirait cordialement adhé- 
ecs cubaines près de Sa uct i Spirit us i rer au désir exprimé par lord ito.se- 
porte ce nom. Cette note dit aussi' berey et M. Herbert Asquith, d’aider 
que. loin de en user des dil’licultés aux lc» gouvernement dans cette question. 
Américains, Hobnu se plaint de ce une question qui peut devenir de la 
iliie les Espagnols ne lui permettent plus grande gravité, 
pas d'obtenir des provisions «le la so-j u «*si impossible pour la Franco, 
clé té «lo la Croix rouge. Après avoir ajouta-t-il. de soutenir qu'eût* a «les 
expliqué <*es faits dans cette note, les droits pititiqiies ft Faehoda. Elle a nn 

>mudssa 1res espagnols u fl rent «le turellement demandé du délai pour 
pr»*ndi*(» les mesures nécessaire*» pour recevoir et prendre connaissance «lu 
faire disparaître toutes les difiieul- rapport du major Marchand. mais 
tes (jue Ion rencontre dans la distri- jusqu’il ce que le contraire soit prou- 
but ion des vivres ft Sa net i Spirit us. vé, Je ne veux pas croire que la 

Enfin, une quatrième note informe! France refusera de se retirer. St elle 
les Américain» que l’entrée eu frau-| refuse, la question prendra un as- 
cliise des approvisionnements de la peel d’une telle gravite, qu'il est pus- 
société de la Croix rouge a été auto- slide qu’il en résulte une guerre eu* 
risée par lo capitaine général Blanco de les deux nations. Le gouvemc- 
dans les ports de la Havane. «1«* Car-1 ment est animé par un esprit amical 
deuas. de ICaibarieu. de Sagua la envers la France «*t n a nullement 
Grande, (le Cieui’uegos, de* Baida. ( FImcution de l’humilier. Tout ce (pie 

Honda et plusieurs autres. j nous désirons, c’est qu'elle ait justi
Les commissaire* américain* vont! ce. Notre oeuvre en Egypte n’est pas 

se réunir pour di-cittei* la situation. ! complète. L’Afrique est as.-ez grau* 
Le gouverueineut do Washington sera de pour les deux : la France à

(Séance du ce matin)
Ce matin, l’un a continué le procès 

de Beauchamp et Goulet, accusés du 
vol d’un morceau de bois.

Les spectateurs ne sont pas nom­
breux et Te procès n’olfre aucun inté­
rêt.

ITSJDIVERS
UN QUÉllECQÜOIS MORT A 

DAWSON CITY 
M. Edward Burns

ceUü ville, q„i Cuit’ purU pour^ 
Kloiidyke au mois ck* iui J 5?u* 
vient de mourir ft Dawson ru ™ 
famille a appris cette tristo , ^ 
par une lettre écrite 8iJ°lîiVeli0 
défunt ft la date du 11 août \\ u» °U 
a succombé ft Pbydropisio*. i
une veuve <|t sept onfiints. ’ " a t,a

A PROPOS D’UNE ACTION De 
§1GÜ,000

, pri8ePpar °abam|1uQlCUuioi1dd°u r;160,0?0 

contre M. Alphonse Pliurleboiï U 
troproneur bien connu Ai i ’-V1’ Taschoreau, avocat du U6fe„<h“iLr# 
lait lner une motion importante 'i a

jusqu’ttprûa l’exécution du iu«ndUM
romtu par le conseil privé fn ,!" 
dernier. 1 ° U1 tuai

Après avoir entendu les deux m. 
eu3ücfibOré.And,eW8 a Pr*8la “lotion

faveur obtenue

ïïïswri
grand’messe

Lo 23 courant, a 9 i10u 
sera chantée, dans lu ,n',n'’
PHOtol-Diou ’ du Sacr<MSc 
«rajid’messe pour i, s ineiuh» ’“GbariLaldeXssoeuniin’’^:^
trona^e de St Crépin. ,ia-

LLM.ME CUOLTlEit
Cl(,ul.lel'' 'luiLa femme

1er ses quatre enfants, ft Saint s;.v'. 
nn, a été tnm<p,,mv. c.,-tte : *

L’hon. juge Laugelier est munt6*8111* f ’ 1 1 * ux ll‘ l,l',>* a
!li>iès-ini.

eousulvé au sujet «!«.* la note espagno­
le relative ft l’évacuatiou.

L’amiral Sampson dans une note 
personnelle déclare que les droits «le 
souveraineté* de l’Espagne sur nie 

de Cuba devraient cesser le 1er dé­
cembre prochain.

LA STATION NAVALE
TO-RICO

DE

ou .
de la marine, «•ommnndnnt de Ja sta­
tion navale ft San Juan de Porto-Ri­
co. f’.-st rinr«»nt!oi! du département 
d’envoyer bientôt nu autre officier 
relever l'amiral Schley de scs fonc­
tions et de maintenir ft c«*t endroit 
une station navale permanente.

l’ouest et nous ft l’est. Assurément 
nous devons être capables de respec­
ter nos droits réciproques. Je crois et 
j’espère qu’il est pusdble de régler 
la question amicalement, niais ci- 
pays a pris une attitude délinitivc.

! Si malheureusement la France est 
! d’une opinion (contraire, h-s mitiis- 

POK- très de Sa Majesté, savent ce que 
leur impose leur devoir. Ce serait 
une grande calamité si après 8U an­
nées de paix, nos relations amicale*

nous de­
là nde

Washington. 20.—L’a mirai Schley a
nommé hier, par b* département devraient être rompues, et si

viens
guerre

être hiuefs dans une &

L’incendie d'hier
LE MONTANT DES ASSURANCES

il L’i i IÆ.S LIEUX Di: lAlXCEXDlK

Le correspondant du ** Standard '* ft 
Paris, «lit : Si l'Angleterre soutient 
que Marchand doit partir, Ja France 
répondra que Marchand restera* ci 
si ou l’en déloge par la force, on ne 
peut douter de Ja conséquence.

D'uu autre côté, le correspondant 
parisien du “Daily Graphie”, dit: 
J'ai de bonnes raisons de déclarer 
que le jcomtc Moiiravicff. ministre 
des affaires étrangères de Russie, a 
conseillé ft la France de ne pas ré­
sister sur la question de Faehoda. 
Plusieurs journaux cependant, refu­
sent d'admettre que les préparatifs

le banc ft lo.lf# heures.
Après l'appel des petits jurés, l’on 

eutond plusieurs témoins.
La défense tend ft prouver que la 

pièce de bois disparue, s'est déiuclu'e 
seule dos esta cades, et a été sauvée 
sur le lieuvc par les accusés.

J ai Couronne, de son côté, veut prou­
ver que le plançon ne pouvait s'échap­
per. et par conséquent qu’il a du être 
enlevé.

PATRICK CLARKE, de Lévis, gar­
dien des es tac .nies eu question, dit 
que dans la nuit du II niai dernier, 
il n’a rien vu d'extraordinaire dans 
le “ boom.” Il ne croit pas que le mor­
ceau «le bois en questiou aurait pu se 
détacher seul. Cependant, il n’a rien 
vu. ni rien entendu sur le fleuve, dans 
la nuit eu question.

Lu défense commcuee alors sa preu­
ve.

Le premier témoin est JAMES 
WOOD, secrétaire «h* la Commission 
«lu Havre. II dit que Je 12 mars ISbS. 
l’accusé a fait rapport qu'il avait trou­
vé une pièce de bois «leseeudant A la 
dérive, il ne trouve pas d’autre en­
trée.

La cour s’ajourne ft 1 heure.
11 est tout probable que le prochain 

procès sera celui du capitaine The­
riault. «jui était, ce matin, dans la 
boîte des accusés.

ONZE ENFANTS

... - 1 asile* «!«•
.l’on. CVtio môrL. Info,-mufti éb.U £
..•orf-'o de deux lmimnes de ft

, d une amie ........ .. c
cette Ville.

anne, quand elle est passée en

VICE-CONSUL DE* DE HOLLANDE A 
QUEBEC

Le consul 
Montréal, général «le Hollande, a 
M «a résignation de
*' • 1 I>1 'h. connue vice-consul à
Quebec. La aominntimi d«. son succes­
seur est sous considération.

ORITUAIKE '
Nous regret lotis «i’approndn* la mort 

de réponse de notre ami. M. Lnwrrn 
• •e Stafford. C. R., qui «si décédée, c. 
matin, vers l«*s *» iieur«*s. Qikdqik* 
madame Stafford fut malade depuis 
un certain temps. Fou était loin «Je 
s’attendre ft mie mort qussl prompte.

Nous offnms a M. Stafford ties plus 
s’m cè re s co u d ol é: i n ees.

1/ECO LE DES ARTS
L(»s direct oui-s' «!•• l’Ecole des Art* 

de Québec vlemmnt «h* htn.Hr «les in- 
vitatious pour l’ouverture «les classes, 
qui aura lieu le A. tio'e:.d re prochain, 
ft 8 heures, p. ni.. da*i< :*i grande sal 
lo d<* l’école No. '»7. rue St-JoaoJi. a. 
A eett<* séance, ou fera la distribuinm 
des montions honorables déctvmVg 
aux élèves qui oift suivi les cours p«ft» 
dant la dernière saison.

i Ce
EN COUR DE POLICE 

matin, en cour de police, présidée
par l'hou.

.i

PERDUS A BORD D’UN TRAIN

A
18 octobn 
juge Des

jour, et

75c

90c

AlTîiE COMPTOIR A VISIT j,Il

EtolTes A robes fantaisie.
Draps et Tweeds.
Costumes faits sur commande pour 

messieurs.
Lingerie et articles de toilette i>our 

messieurs.
Couvre-pieds, douillettes. et cou­

vertures de lits.
Chaussures eu tous genres.

Demandez les célèbres patrons

BAZAR GLOVE FITTING PATTERNS
A 10 CTS LA PIECE

(pie m province* soit repro- j ^ 
soutéo. non pas par des mignons. * ’ 
mai* par des hommes compétents.

M. Talbot ajout»» qu’il a vu M. 
Fisher à son retour d’Europe «*t 
la. conversation ayant tombé sur 
l’exposition de limb, le ministre de 
l’Agriculture lui a déclaré qu’il n’é­
tait pas encore certain si l’Angleter­
re exposerait parce qu'elle n’était pas 
satisfaite de l’espace qui lui était ré­
servé ni «h* l’endroit qui lui était assi­
gné. C'est la raison probablement 

pour laquelle il n'y a encore rien de 
fait.

C’est justement pour cola que nous 
(levons nou» affirmer, répond M.

Poullot. En LS8!>, la province (U* 
Québec n’a pas pris part ft l'exposi­
tion «h* Paris, parce que l’Angleter­
re ne voulait pas. disait-elle, glorifier 
le principe de la révolution. Je ne­
veux pas que la chose ne répète et 
que la province de Québec passe 
trente ans sans se montrer ft Paris.

Au cours de ses remarques. M. Tal­
bot a donné ft entendre que si le 
Canada prend part ft l’exposition. M. 
Dupuis sera l’un dos commissaires.
La motion est adoptée.

M. Bourassa donne avis qu’ft la pro­
chaine séance. IJ, proposera que le 
commissaire de l’Agriculture soit au­

torisé ft nommer un ou plusieurs 
comités chargé» de visiter les diffé­
rentes expositions do comtés et ré- 
gionnales et de faire rapport sur leur 
utilité. Ces comités, dit M. Bourns* 
sa, devront être désintéressés, ceux 
de la région de Montréal pourraient 
venir examiner les expositions de 
Québec et vice-versa.

M. Bourassa propose aussi do reti­
rer sa motion d'hier après-midi, re­
mettant l'étude du projet do refonte 
des lois concernant les sociétés et 
cercles agricoles et de le remplacer 
par une résolution déclarant que le 
comité nommé pour faire l’étude de 
ce projet n'a pu siéger, mais qu’il ap­
prouve lo projet et en recommande 
Fétudc au commissaire d’Agriculture, 
afin d'en extraire ce qui lui convien­
dra pour préparer un projet de loi 

'qui devra être soumis aux membres 
du Conseil d’Agrlculturo.

La résolution est adoptée.

Aron t real.
Son Honneur i»
Montréal.

J'ai lu h* témoignages et surtout 
ceux donné» par b** analyste», dans 

j les deux cans«»s à vous s« umlse». sa­
voir. colle «h* Emile Garou, et celle de

te •ipi’cS-inidi, nous lions soninies j ,, (ml lk. , ÿim|,i,uun»
!lWJ' us sm-lil j'',el I le 1 .ut ,lf poursuivre Je 'projet .le M.

'• U0S. l u .lermer cuüp <J oeil sur ie desusire , L<K.k,„v. Qlll.|(|lu,s r«Ull,os eoliseil-
‘suoyers. j1 'uveudle de lu mut UeniiOiv. leut :U1 ^nvernemont .le réimndr.-

Les pompiers étaient, a plier les ............. ............... ... .. __ . ... ...Los 1-ou.i.iers Guieu. ù plier les j n7“‘ Vio“]«"Fnme.Hmr'‘In
1.0....ux e a les me.ire sur les \<>i . 11K)bllis!ltitl!l nllK|nisJ.. Des
r«*s pour les transporter au poste. Du 
magasin Doyh*. il ne reste plus quo

sa ft* Strasbourg.
Je n’hésite pas ft dire «suc les espè- 

!«•(*» «J«* ld«*<•«» d«mt il y ( *t fait mention. 
*'1* ! contiennent un |ii*ineipe enivrant : La 

bière dite “ Reinhardt” noti-nlcooli- ' 
quo. “ 1 Inp-Bovcrag(».” au moins 2.2.*» 
pour ec*ul (l’aleool. «*l la bière dit«» ! 
“Jubih'i* T«*mpi*ranc(*,” au moins 2: 
pour cent, ft h*ur étal de fabrication.

Or. d'après la signification que don­
nent les paragraphes 1 et 2 (le In sec­
tion 828 de Facte do licence, cetto li­
queur doit être considérée comme li­
queur enivrante.

B. S. (h* MONTIGNY. 
Recorder do la cité do Montréal.

dos murs calcinés, quo l’élémont des­
tructeur n’a pas eu le temps de ré-; 
«luire en ceiime. Cependant, i ou nous 
dit (pie les marchandises qui se trou-1 
vont dans in cave, telles quo pointu­
re, bulle de lin et autres articles de co 1 
genre, n’ont subi aucun dommage, j

journaux const rvateurs. particulière­
ment le “'Fîmes,” ignorent l«*s mou­
vements de la France et refusent 
(l’ajouter foi aux bruits de guerre.

Le “Daily Chronicle” fait remar­
quer que sir H ieks-Bench est un 
homme dangereux et qu’il n'a pas de 
taete.

Paris. 10.—Le “Soir” affirme que

167-169-171, RUE ST-JOSEPM
TELEPHONE 2171

8 octobre ISOS.

Cours de littérature
(Pestr^M. Edouard Rod, Hun des 

collaborateurs il la Revue des 
Deux-Mondes1 qui donnera les cours 
de littérature cotte année au cercle 
français do Pürv * » pité Harvard. Ces 
cours ont étéii. gurés Pannéo der­
nière par M. René Douinic.

Lo prochain conférencier.sera pro­
bablement M. Paul Bourget,

Son Honneur le Juge Angers parta­
ge pleinement l’opinion du Juge Chau­
veau. En conséquence. tous h»* dé­
fendeurs sont déclarés coupables et 
condamnés.

quoique couverts par Tenu. . . . . . ,, ,
Voici lo ni..iiiiini <l. s Ms.siiraiices .lu : !1 P';<-Giiii...- visit.;. il Lu s üu corn­

ai. Doylc*, sur le stock: i Moi,nlvil‘. nl" s,lv, j étrangères de Russie, est laite tl a­
' près les instructions do l'empereur 
Nicolas, in* comte Mournvieff serait 
chargé de féliciter en personne M. 
Dclcassé, ministre des affaires étran­
gères, de la fermeté qu'il a déployée 
au sujet de FnfTaire de Faehoda. 11 
doit aussi s’entendre sur la façon 
dont la Russie pourrait prêter son ai­
de la plus efficace dans cetto affaire 

On annonce officieusement que la 
France rappellera l’expédition du 
commandant Marchand de Faehoda 
dès que l’envoyé spécial du comman­
dant. venant de Faehoda par vole 
du Caire, sera arrivé à Paris.

Commercial Union.. . .
Western.................................
Caledonia................................
•îtins. « » . . . . . . .
National..............................

North British Mercantile. 
Phoenix of London. . . .

..8 3,000 

. l.oüO 
. lû.000 
. 3.000
. 3,000 
. 2,500
. -1,000

J .a bâtisse a une assurance de $7.000 
; dans la compagnie Western.
; Le stock de MM. N. Lemieux et Fils. 
• a été beaucoup gâché par l’eau et la 
i fumée. Dans les étages supérieurs, la 
fumée est si épaisse qu’on la relève au 
passage. L’eau a fait beaucoup de dé­
gâts parmi la coutellerie, au premier 
étage. C’est la première lois depuis 
quarante nus. que les ♦LM. Lemieux 
auront ft faire une réclamation contre 
les compagnies d’jisstiranco.

Ils sont assurés duns les compagnies 
suivantes, pour le stock seulement :

Tue- par un tramway
UN TATAL A GUIDENT PRES 

D’AYLMER

LA BOISSON EN EST LA 0AUSE
_____  Royal Insurance Co......................$4,000

"" Caledonian As*. Co.......................5,000
Ottawa, 19—Un fatal accident de j Lancashire......................................... é.OOO

tramway s’est produit, hier soir, vers ; Phoenix of Hartford...................... 5,000
sept heures, sur le chemin cPAylmot». , Commercial Union.............................5,000
il quelques centaines do verges cPAyl- j North British and Mercantile. . 4,000 
mer. Alexandre Bridé, de Boilings
Bridge, planteur <Parbre9 do son état,, Le magasin, qui est la propriété de 
a été frappé par un tramway et tué madame Lemieux, est assuré pour 
presque instantanément. 11 s’étaib j $5.000. dans la compagnie Caledonian, 
rendu, hier matin, ft Phôtol Victoria, Chez MM. Noël et Dagnenu, les dum- 
sur lo bord du lac Deschêne, ft Ayl- mages sont lifts ft la fumée. La rani­
mer, nour planter des arbres autour son. cependant, a été endommagée 
de la propriété; par lu linclie do pompiers, qui ont on-

Duxant la journée, Brûlé but plus , foncé plusieurs fenêtres. La conver- 
que do raison, si bien qu’il six heures, turc n beaucoup été endommagée. La 
hier soir, il était royalement ivre. Lu maison est assurée pour $S,000, et le 
maire Woods le vit dans cot état ft la . stock pour $10,000- 
gare de la compagnie électrique, ft !
Aylmer, ot suggéra au constable 
Moore do le conduire au poste pour 
la nuit. Lo constable n’on fit rien. Lo 
conducteur du dernier char quittant 
Aylmer hier soir no voulut pas lais­
ser monter Brûlé sur son wagon parco 
qu’il était ivre et que les règlements 
de la compagnie défendent l’admis­
sion des gens ivres sur ses chars.
Brûlé partit alors ft pied, en titubant 
sur la voie, pour se rendre ft Hull.

Une demi-heure plus tard il était 
frappé par un tramway so dirigeant 
do Hull ft Aylmer, et il cvt mort 20 
minutes après avoir été frappé. Le 
coroner Freeland tient une enquête 
cet après-midi.

LES TROUBLES

A L’IljE E’ANTIOOSTI

M Mentor, par l’entremise de son 
.avocat M. George F. Gibsone, a pris 
uno action contre les colons do la 
Baie-au-Rcnard, Anticosti, à la Cour 
Supérieure de la Malbaie, pour les 
expulser do l’île.

Les oolona ont envoyé deux délé­
gués ft Québec, ot ceux-ci ont confié 
leur cause il M. W. H. Davidson, 
avocat.

La commission du Yukon
Uno enquête sur les scandales ad 

ministratifa du Yukon, dit la Presse, 
par lo commissaire Ogilvie, qui est 
lui-même fonctionnaire du départe­
ment incriminé, no satisfera ni les 
mineurs, ni lo publie. Il fallait une 
enquête judiciaire ou une enquête 
parlementaire.

C’est tollemont lo cas que l’Asso­
ciation des Mineurs a délégué doux 
de ses chefs auprès du gouverhoment, 
pour obtenir uno autre commission.

Les représentants des mineurs, ft 
Ottawa, seront MM. F. J. Dunloary, 
expert mineur, du sud Africain, ot 
R. II. Mason, de la Nouvelle-Zé­
lande.

M. Sifton, tient, dit-on, aux accu­
sations spécifiques. Cos dfcux mineurs 
vont lui en présenter il souhait. Ceux- 
lft ne Bont ni des Américains, ni des 
Livornash, ni des “Cosmopolites”. 
Co sont dos sujets britanniques, prêts 
ft répéter, devant lo gouvernement, 
co qu’ils ont déjil dit par l’entremise 
des journaux: quo les créatures do 
M. sifton ont, jusqu’à ces derniers

Toute une famille daus une situation inv
ordinain

II arrive souvent des incidents in­
téressants ft la gare Bona venin re. 
Montréal, mais celui qui a ou li -u. 
hier malin, était si ; ' Giqui ^r et « u 
dehors des afin ires ordiii.-.ire»-, • u i a 
formé le sujet des conversations ;••»» - 
ml les oüiciers. Mardi soir, éiu-iiM 
Arbour, son épouse et onze enfant ',

juge Chauvi au. il y avait 
foule, pour ei.?en«li“ h- pierre «!•* Z - 
not’ Moreney. «h* î’-t-I Ue!. eontro ma­
dame Li-eicro. «. « i wL aie eialroit. Ma* 

L clore a fait an -ter .Merency 
! b: tk’i i«*.

• • 11-ï «‘«irr■*!*.-»-11. ■. * • • t ■ i im il i.

; uai'i.* i. .'i:.
pour as:?:iu! 

A ht eot.r, «
qu'il

i»
avait m 
soutenu* t

preuve. 
i***n«*y : 
un moir
..’r.i -

1 HOU.

ont quitté Québec, pour Provider, e î! 
R. I., ft bord du Grand Tronc. Les ;

' ’ a admis 
; ta (■/•îuuud.Tcsse, 
’il mit à sert conn 

i de l*i
a r g',.' 11 ! i é* Mu- 

:,dc ci li * frais oïl .1 
L’oiïîUie les l’rJii 

Sou-.i‘!ii n ^ #(î. I«» • •uiuihie :t préféré 
se rendn* à r; prison, vu qu’actuelle» 
nient i! n’y a rien â faire ft la campu- 
gne. ^

Une cause du rev«»nu a etf» n.*iulse, 
mardi prochain, pour la pr«*uv«*.

UN NEZ FENOMENAL
onfuhts étaient tous jeunes ot en :;r- | x’nt* dépêche de New-York nous ap- 
rivant au dépôt, lo père et la mère : por.( mie nouvelle tout ft fait extraur- 
ics ont laissés dans la salle d’attent e, . dinaire.
pour sortir, alin de trouver une place uü îumimé Richard Smith, des Adi- 
pour déjeuner, avant le départ du ! rondacks, avait le visage orué d‘«u 
train, ft U heures. • phénoménal. En le voyant, ou uc*

ils sont restés en dehors plus long- püllv;ljt s'empêcher de s’écrier: 
temps qu’ils no s’y attendaient, et j A« ; tJllL.i 1J0Z \ 
pendant leur absence, les enfay s j ‘p0,q *|0 monde* eu est effrayé, 
montèrent sur le train d’eux-mCiUw*, ; j^. porteur de cet appareil démesuré
pour rencontrer lours parents lft. ' rps«*lut un jour (l’eu réduire les pro­

Retrain partit et quinze minutes jjJi-Hons, et pour mettre son projet à 
après les parents revinrent, niais m? rxUéeution. il s’adressa au l)r Joseph 
purent retrouver leurs enfants. Lu j\y va ni, qui se chargea de faire l'o» 
mère, au désespoir, lit une scène ter- i ,M'.1;l{iun.
riblc, pleurant, criant et demandant * ] ‘0 is ‘,|U courant, le docteur Bryant 
aux employés de lui remettre s.^s en - ; lit V.*péi at ion et réduisit le ui*z de 
fat its. Finalement le train fut arrêté i Slilitj, -t qiîS proportions normales. Ot- 
à Saint Lambert, et les enfants f;n j le opérai U»n a été couronnée «h* sl10’
rent remis ft bord d’un autre train, 
revenant ft Montréal. Ce fut uno joie
intense de se revoir comme bien on u }m prétendu gigot di 
pense. Toute la famille est repartie ;.1|e [t{ Ill0surnit huit pouces de gros»

per

L«* ii«»z de Smith ressemblait «;ui*lt;iie
Ahilebran»

par lo train de midi. sein
fait

ECHOS D’EUROPE
r ft l:i partie la plus saillante. L'­
un véritable rnnlonu ft porter, et 

j Smith a bien t’:ilt de s’en debar:a»«r.
LE SERVICE DES SIGNAL X

10
Pari», 20.—Un croit que la Cour de 
Cassation s’occupera (h* lu cause 

Dreyfus la semaine prochaine, et 
c’est l’opinion générale que la iléel-; 
sion du tribunal sera favorable ft la 
révision.

heures a. ni.. 20 tletohro. 
D' Islet .—Nuageux. calme.
Iîivièic du-I.oU|).—Driunc, pim leux.

vent d’est. , tPointc-nu-Père.—Pluvieux. #
Montant ft ti heures, n. ni.. (-»1 

na.” hier, ft 10.30 heures a. in;.> ‘
Callin ancre J

Aihtii-

temps, maintenu, au Yukc*n, lo règne 
do la fraudo, du péciilat, et cio la cor­
ruption la plus audnoiouso, et ft on 
donner la preuve, sur uu exposé de 
faits positifs ot précis.

Un bien précieux
C’est une bonne ganté. Pour se bien 

porter, c’est-ft-dlre avôlr bou appétit, 
bien digérer, bien dormir et se sentir 
vigoureux, H faut faire usage Un 
“Purgatif” de J. B. Morin. Il e»t fa­
cile ft prendre, gnréablo au goût et ne 
se vend que ltâte la boite.. En vente 
partout. DemodàesSo. .' •

1 * Rivière Martin.—Nuageux, veut >ud
est .

Fame Point.-Nuagoux. vent d^*N 
Côte Nord.—Pluvieux. 'Hd

°Bersi.nls.—Lo “Direr" |» » 
Autleostl.-Nnnjii-ns. von.- l! 'ÿ 
I>ow l’oint.—Clnli'- vent(il *

coudant aujoiml lml !>’ ‘ r)
Cai> lîacc.—Clair, vont «««°'

1>. n»..Cap ,
Montant hier, ft 1 *l,rc; .. „ ,, 
•4 Bonavistn.” Descendant, ldu. a 
heures, n. ni., le “ Merriuiac.

aasasi

10

^v,«»ws 3®

i>i:ces
Stafford.—Co matin. ^ PApc «te ^qSîlS-jlîcf, 

Matliildo Martel, ôpouso «le Lawrence ..t........
u vouât, 0. K. ... , .

Avis «lo* funérallle» domain.

, .. dal Holme,La Cour a obtenu des documents 1Ql.i
concernant le comte Esterhazy, leu le| ^fnt;ino._Pluvieux, vent «Icm.
colonel Henry et Mine Peys. Ou de- j co*lu]u‘nt û 7.30 heures, a. ni. ” 1 
mandera (pie tous ces document* 4 
soient produits et aussi d'appeler les 
témoins y compris le lieutenant-colo­
nel Piequnrt. On prête à M. Cavai- 
gnac. ancien ministre de la guerre, 
d'interpeller le gouvernement, lors­

que la Chambre sera en session, ft 
l’effet d’enlever des mains de la 
Cour de Cassation la question de la 
révision du procès Dreyfus. Mais on 
croit qu’il n’existe aucun précédent ft 
l’appui (l’une telle intervention.

Le “Soir”, dit: M. E. Faure, en­
verra un message ft la chambre des 
députés au sujet de la cause Drey­
fus, faisant, croit-on. appel ,en fa­
veur d'une réconciliation des fac­
tions qui troublent actuellement la 
tranquillité du pays.

Londres, 10.—L’ouragan continue ft 
sévir sur les eûtes du sud et de l’est 
de la Grande-Bretagne. Le service 
(les paquebots-poste entre Douvres 

ot Calais ost interrompu. On a en­
voyé des embarcations de sauveta­
ge et ou a placé en maints endroits 
des porte-amarres.

Un navire norvégien a sombré 
près de Leith ; treize personnes ont 
péri.

Paris, 10.—La duchesse douairière 
do Sutherland, qui a perdu un sac 
de bijoux dans le train de Calais, a 
offert une récompense de $20,000 
pour recouvrer ces bijoux, parmi les­
quels se trouve un collier estimé A 
$22,000.

Berlin, 19.—Le yacht •‘Heligoland.’ • 
ayant ft bord ^expédition de M/IL * , 
dore berner, partie au pôle .vm«. 

ft la recherche de M. Andrée, est ar­
rivé ft Geestcmimde. 11 revenait du 
Spitzberg.- A l’entrée du yacht dans 
le port, les, autorités Judiciaires ont 
tout saisi il bord pour dettes.

k«
nnTFNüES PROMPTEfil

Envoyez m» timbre nournotro }
vente?,™," Nmm oWnon pl * dy» f , 
pour lus inventeurs quo tousG' ^ 
fiiênra onsomblo, ot nous * diront» n’ün*
cob applications quo ^Æ^p.d.t^* 
paûrouaoi ftobtonir. — Pfi/?TS.1 MARION S MARl?^SrKlTtVStâ' 
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